
Le numé"o : 1 franc VEN"DREDI 12 FÉVRIER ·1926 . 

• 
UOJ our as? 

GAZETTE HEBDOM'Al>AlRE Pr\RAŒSANT LE VENDREDI 

L. DUMONT-WILDEN - G. GARNIR L. SOUGUENET 

Le Général DE KEMPENEER 



DOUCE 

Le Pacbà a répudié les autres et 
Yasmina est devenue la favorite. 
Depuis, il s'est réconcilié avec . l'exis­
tence. 

Vous êtes lassé de tant de marques 
de cigarettes. Pourquoi n'essayerie:.­
vous pas \ 11ourad? Prene1: Mourad par 
caprice; vous la garden?:. par goût. 
Vous apprécierez suTtout sa douceur. 

Allah est grand. Mou rad est douce. 
Il \.'Ous en coûcc .!>i peu d 'essayer 
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.Le Général DE KEMPENEER 
Il y a quelques ;ours encore, notre ineffable triple 1 dre du ;our de l'armée française), sept décorations 

'comte, tel Diogène, cherchait un ministre de la de guerre obtenues là où on les gagne, mal~ré un 
Guerre et un chef d'état-major qui voulussent bien état de santé précaire durant toute la campagne, un 
se prêter au sabotage de la défense nationale et à la exemple permanent d'énergie: ce sont peut-être là 
désorganisation de l'armée. Le chef d'état-ma;or, il des tilres à l'estime des camarades, d la reconnais­
l'a trouvé ... dans la gendarmerie. Le ministre~ On sance des patriotes, mais ce n'en sont certainement 
s'en passera. En fait de désorganisateur démocrati- point au choix du triple comte. jamais un type 
que, on ne peut trouver mieux que le triple comte comme De Kempeneer, dans une atmosphère corn· 
lui-même. Et voilà, une fois de plus, la démocratie me celle où nous vivons, ne sera ministre ni chef 
sauvée. Mais il y eut des moments durs: u ces idiots d'état-major. Croyez qu'il s'en console, car il a der. 
de militaires », comme dit Camille Huysmans, fai· rière lui une de ces carrières militaires qui, com• 
saient la grève des bras croisés, tels des travailleurs portant plus d'honneur que d'honneurs, suffisent cl 
conscients et organisés. On ne savait d qui s'adres- rempür une vie d'homme. 
ser; on passait en revue tolls les généraux imagina- ? ? 7 
bles. Un ;our, au plus fort de la crise, quelqu'un « De Kempeneer, nous dit un des camarades da 
s'avisa de prononcer le nom du général De Kempe- général, à qui nous demandons quelques notes, com­
neer. me d'usage, eh bien J voilà, c'est le troupier, le type 

Ce fut un joli tapage. <c De Kempeneer/ Vous n'y même du troupier. 
pensez pas! C'est une culotte de peau, un militaire » A d'autres que cela amq.se, le soin de traiter 
qui a fait la guerre, quoi/ Et vous savez s'ils sont in- des impondérables de la guerre et de résoudre en 
supportables. chambre des problèmes de haute stratégie. Son 

On sait, en effet, que l'ancien combattant ne genre d lui, pendant la guerre, c'était d'y aller de 
trouve grâce devant les maitres de l'heure que quand tout cœur, de vivre avec le soldat nuit et iour dans 
il est antimilitariste comme jules Mathieu et Van les tranchées de l'avant, de partager ses dangers, 
Remoortel. Aussi fallait-il être légèrement maboul ses fatigues et ses ennuis. S'il a si bien réussi - et 
pour prononcer le nom de De Kempeneer devant il a bien réussi puisque, capitaine-commandant en 
des gens qui cherchaient un général antimiUtariste, 1914, le voilà général - c'est qu'il a non seulement 
car, s'il y a un militaire bien militaire, c'est celai-là. l'amour de la patrie, l'amour du métier, mais aussi 
Certes, il n'a rien du classique général Scrognieu- l'amour du soldat qu'ü conndit d'autant mieux que 
gnieu; c'est, comme on dit, le plus civil des mili- lui-même, de 1885 à 1891, a porté le havresac. Il 
taires. Mais il a fait la guerre. Et comment/ Et s'il sait ce que c'est qu'un c< ;ass », parce qu'il a lui. 
fallait recommencer - ce dont il n'a, évidemment, même été « ;ass », ce qui ne l'empêche pas, d'ail· 
nulle envie - il recommencerait. leurs, de s'être assimilé une forte culture générall 

Huit chevrons de front conquis à l'est du méri- et professionnelle. 
dien de Loo, trois chevrons de blessure (dont au- -» Vous voulez ses états de services, continue le 
cune d'amour-propre), la casquette, modèle 1915, camarader Eh bien, voilà/ »Et il nous sort un petù 
trouée de balles de fusil, quarante-sept mois de papier que nous ne pouvons mieux faire que de 
tranchées de l'avant, neuf citations (dont une d l'or- donner ici, parce qu.e ce style militaire a sa saveur1 
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« Ancien engagé volontaire, breveté d'état·major 
et ancien aù1e de camp du général Guiette, la guerre 
trouve De Kempeneer capitaine-commandant aux 
Grenadiers. Le 4 août 1914, pour être plus agile, 
comme Perrette, il désencombre son « moi » de 
l'instinct de conservation, n'estimant pas indispen­
sable, comme dit Pierre Chaine, dans les Mémoires 
d'un Rat, d'être mis à l'abri du danger pour garder 
l'esprit libre aux fins de mieux deviser, une fois la 
paix signée, sur les causes prof ondes de la guerre, 
la manière dont elle aurait da être conduite, la fa­
çon d'en exploiter la victoire. 

» Aussi, dès 1914, recueille·t-il deux citations: 
l'une à Elewyt, sa compagnie mordante, tenace et 
brm1e, ayant été la première au feu et la dernière à 
se retirer; l'autre à Keerbergen, pour l'accomplisse­
ment d'une féconde mission en qualité de comm'1n­
dant d'avarit-garde. Fait un raid de nuit dans les 
lignes ennemies, à Saint-Amand·lez-Paers. Combat 
à Zele, Loochristi et, le 22 octobre, sur l'Yser, à 
Tervaete, où se lil're le fameux assaut dans la bou­
cle du fleuve. 

» Le 2ï octobre, blessé par balles dans la ;ambe 
gauche, il doit être él•acué. Sa conduite lui 11aut 
d'être nommé officier de la Couronne. Rentre au 
1"'" Grenadiers, en février 1915, et prend le comman­
dement du 2" bataillon. 

n Le 22 avril 1915, aux tranchées de Steenstraet, 
subit, en m€me temps que les Français, l'attaque 
des Allemands avec la première émission de gaz. Les 
Françat's, un instant, reculent. De Kempeneer ré­
siste - et comment/ - s'établit en crochet défen· 
si/ dans le boyau franco-belge et fient tête aux as­
sauts allemands de 17 à 21 heures, moment où arrive 
le premier renfort. 

» Blessé, le même soir, à la tête et à la ;ambe 
gauche, par éclats d'obus, n'en participe pas moins 
à la bata.ale, pendant trois ;ours et demi, ;usqu'à la 
relève du régiment. Obtient, de ce chef, en mai 
1915, l'ordre de Saint·Wladimir avec glaive et, 
l'année suivante, à l'anniversaire de la bataille, la 
croix de chevalier de la légion d'honneur et la 
croix de Guerre française. 

» Tient le secteur de Dixmude, violemment bom­
bardé, jusqu'en septembre 1915, époque où il est 
éracué pour maladie. Hélas! De Kempeneer n'a 
pas que le Boche comme ennemi; il a aussi son esto­
mac qui le fera terriblement soufjrir penaant toute 
la campagne et qui lui impose l'immuable régime de 
l'eau, de pâtes alime11taires et de petits poissons (de 
L'Yser, natllrellement). Personne ne croit possible 
son retour au front, tant la maladie le mine. Fin. no· 
11eml1Te, plus malade que ;amais, ombre de lui­
même, le voiM qui revient pour ne pas abandonner 
son bataillon. Ses chefs, l'actuel général Lauwens, 
les généraux Collyns et Biebuyck, qui s'y conTUJis­
sent e11 bravoure, en restent figés. 

' ll prêh? le serment de mourir sw place plut6t 

que de se séparer encore de ses hommes. Son esto­
mac n'a qu'à se le tenir pour dil. 

» En 1916-1917, il est à Loo, à Bootinghe, atuz. 
que la tranc/zée Guillaume, d'où il ramène des pri­
sonniers et du matériel. Cité à l'ordre du ;our. A 
la Joconde, le 16 novembre 1917, «encaisse», en neuf 
heures, quaJre bombardements, soit 12,000 proiec­
tiles em•iron. Les pertes en hommes sont nombre7JSes, 
les unités sont hacltées, la digue et les deux têtes de 
pont sont retournées; mais le bataillon et son chef, 
stoïques, sont là. Le Boche. ne passera pas. Cité à 
~·ordre da ;our. 

» En ;arivier 1918, prend le commandement du 
3° Carabiniers. Le 16 mars, à Nieuwendamme, ba­
taille en règle, qu.i dure trente·six heures, contre les 
troupes d'assaut du corps de marine. Victoire splen­
dide dn 3• Carabiriiers. Cité à 'ordre du ;our. 

>> Le 8 cwril et ;ours suivants, attaques incessantes 
avec bombardeme1lt à ga::. (ypérite). 

» Dans ce secteur de Nieuwendamme, De Kem­
peneer est gaz~: le régiment a perdu plus d'un tiers 
de son effectif. Le 3" Carabiniers y gagne l~inscrip­
tion: « Nieuwendamme ». 

>> En ;uillet, à Pilken enlèl1eme11t des fermes du 
Chien, Ferdinand et Regina Cross. 

>> A l'offensi.ve du 28 septembre « West Roose­
beke » et, à celle du 18 octobre, « Rumbeke » sont 
les deux victoires que De Kempeneer fera graver 
sur le glorieux drapeau ail 3" Carabiniers. 

1< Et voilà, nous dit le camurade: qu'en pensez-
11ous? » 

Nous ne pensons rien. Nous saluons. 
??? 

Quand on a mené la vie héro1que, il est toujours 
assez difficile de rentrer dans la vie courante. Il 
serait peut·être exagéré de dire que notre De Kem­
peneer a retrouvé avec jo1'e la trie de garnison, l.a 
popote de l'administration miUtdire et toutes les. 
petites vexations que les « pékirzs » politiques font 
subir aux miütaires, comme pour se venger d'avoir 
été mis aussi complètement au rancart pendant 
quatre ans. Mais il s'y est fait. Le propre de l'esprit 
m!iütaire c'est d'accepter la destinée. Commandant 
du Z- Grenadiers, il s'est amusé cl y organiser un 
économat modèle. Puis il a été inspecteur des Ecoles 
de pupilles. Il est aujourd'hui adioint au comman­
dant de la 4• circonscription. miütaire. Ses loisirs 
vonl en majeure partie aux centaines de soldats dé­
mo11ilisés qu'il a connus au front et qui, tous, ont à 
lui demander une faveur. Jls sai•ent bien, ces impo· 
sants grenadiers ou ces fringants carabiniers, s'ils 
ont été brillants au feu, que leur requête ne sera ;a­
mais wune. Enfin, quand ü a le ternps, il s'occupe 
de S{>n ;ardin - car ce guerrier est le plus fin ;ardi.­
nier de Bruxelles. Peut-être songe-t-il philosophi­
quement, ce vainqueur, que la gloire la plus solide 
du marécllal Niel, c'est encore d'avoir donnl son 
nom à une rose .•• lJ. une clématite. 

l.u TROIS M.oUSTlQVAJRU. 
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.A M. l' Abbé DKSNOYfRS, 
Cttl:fé de :.Bombon 

Vo~s voilà menacé, Monsieur l'abbé, d'une nouvelle fla­
gell~tton. Vous avei ~eçu une lettre IMnaçante que vous 
anz..porlée tout ~e suite. che-z. li. le Juge d'instrucu.on. Les 
parl1~ans de Mane .\1esn11n, loquelle a r~u à Bordeaux Ulle 
délégation ~ln }ïerg~ de.~ Pleurs, ont des démangeaisons 
d<iris la main quand ils ..,;()ll"l'nt à vos assises. On ne s:llt 
1rüp s'ils rou~ rnult•nt du 

0

bien ou du mal. Ils ont dit 
~uïls >oulni~nt fairf' rortir le diable qui gite en vous. 
C~Ue. opéra lion ne . \'Il pas sans douleur. Qu'il s'agisse 
d extirper le bourL11lon d'un autltrax, cela ne va dèjà 
pas san.;i mal ; mai$, quand c\•sl le diable lui-mème, quelle 
entreprise ! 

Le mondC' entier, on pc~t le dire, eut Les yeux braqués 
~ur vos ec~hyn.oRes. Certains, goguenards, rirent de bon 
cœur:; mais d'autres s'upitoyèr<·nL. Des Véroniques se dis­
pooaient à _pr~mener sur votre face douloureuse, le linge 
de leur nusén.corde. f'~uf-être que votre serrante, qui a 
bon bec1 nura1t revendiqué le droit de vaquer elle-même 
à. ces soms pif-ux. Y avai l-il scandale au point de vue reli­
gieux ? Le blusphème t(\moigne, malgré lui. de la foi 
car on n'injurierail pas le maître de toutes choses si o~ 
ne Ct'Oyait en lui el les superstitions sont un hommage à 
des croyances sup6rieures. c·est pourquoi elles sont toi~ 
ré~s par tant d'hommes religieux, tant de maîtres de la 
science théologique qui, pour leur part, ne s'empêtrent 
pas dans les gri-gris, les exorrismes, les Formules impré­
catoires, et de qui le catholicisme rejoint, au-des.sus des 
foss~s bourbeux, les croy::inCC'g philosophiques les plus Jar­
ges f't les plus tolérantes, tout en (:tant les plus Termes. 

c:est ainsi 9ue se. résume ce qu'on appellerait votre 
attu1re. La Jus!IC'e, qui se mc!le de c~ qni ne la reuardt> pas 
n'avait plus qu'à liquider la responsabilité de ~ flâgel: 
Jant~. Mais \'OÎci que ceux-ci récidivenL Le diable n'est 
point sorti de vous. T<ltez-rnuq bien, llonsieur l'abbé. 
Sente2-\'0U<1 qu'il <'Sl encore li\ ? \'ous imagine-z-roU8 re­
ce\·ant pouf la seconde fois, dans volre sacristie et sur 
''olre derril-re, un<" espèce ùe sncrement inférieur et lus­
tral? Dreu sait si. celte fois-ci, on ne \'Ous ôterait pas votre 
culotte. Vous expliqlliez tout ça en présence de votre av1>­
cat quand celui-ci, regardant mieux la menace. en fut un 
peu terrorisé. Il étttit menM~, lui aus~i. tl' me sévère 
correction. Votre avocat, uu spécialiste, paraît-il, dans les 
affaires de sortilège. s'est soucl,a,in ému. Lui aussi appre­
nait qu'il nllait être fessé . Vous verrez que, s'ils continuent 
vos correcteurs auront les rieurs de leur côté. Ce n'est 
pas d'auiourd'hui que le oublie se divertit quand il voit 

~ser .~e com~issaire, _ce oommi~U:e e1U.-il le-grade de 
Juge d mst.ructlon et, 11 un avocat lw-même recevait wie 
tripotée sanctifiante - on espère bien que le bénéfice en 
rejaillirait sur l'ordre des avocats - et nous nous deman· 
dollJi si le bâtonnier ne devrait pas enca.isser le premier • 

. Ainsi, les séide! de Mark Mesmin, peu à peu, vont mo­
rahser le ~on~e contemporain tout entier et extirper des 
autres aussi bien que de vous-même le Satan récalcitrant 
qui y niche. Ah ! que ne viennent-ils aussi opérer en Bel­
gique ! Il y a, au barreau, et probablem~nt dans le clergé, 
des pa,rticuliers qui ~nt le tabernacle de Satan. Nous 
les devinons, nous !~ pressentons. Nous n'oserions pas, 
bien entendu, les indiquer. f.erles, en ceci, nous n'envi­
sageons q~1e le p.oint de vi:e religieux et théologique, et 
non le point de vue esthét1qu.e. Sans cela, nous préféro­
rions voir donner l'clle corc·ection salutaire à certain ba­
ron qui a v11!lime.nt, lui, de quoi 11'asseoir. Le monde a 
besoin d'llh•e purifié et d'être rappelé à des sentimenta 
meilleurs. Une sympathie générale, une discipline uni­
vei"Selle, l'usage de la corde à nœuds tel qu'on le pratique 
dans les couvents, tout cela s'impose. Les flagellants de 
Bombon, demain peut~tre, n'auront plus bes-0in d'agir 
s'ils réus.<SiSSl.ljlt à persuader leurs contemporains. On 
nou~ a raconté que, dans un couvent, tout le personnel 
se disposait à la queue-leu-leu en formant un cercle, cha­
cun tapant sur œlui qui était devant et recevant lui-même 
une sérieuse correction de celui qui était derrière lui. 
Proc~dé exC<'llent qu'un parlement, par exemple, pourrait 
employer, et un Sénat, et une AcaMmie, et une presS(', 
et un barreaiu. C'Pst le temps, a dit Caillaux, de la grande 
pénitencR. On doit la recevoir a\'ec componction, résigna­
tion et un désir de perfection. 

Vous f0t4'.'\S ainsi, Monsieur l'abbé, un précurseur; vous 
ouvrez une ère nouvelle et, pour n'avoir pas été consen­
tant, vous n'en serez pas moins persuasif. Votre exem­
ple, suivi par votre temps, nous débarrassera de ce diable 
qu.i gîte tout de même dans tant d'entre nous. C'e5t le 
bonheur que nous vous souhaitons, rar nous vous vo}~ns 
ainsi sur le chemin du Ciel 01i. plus lard, quand vous y 
enlrerE>Z, vous aurez, pour apaiser ln douleur cuisante de 
vos assii'les, IP doux éventail des ailes des archanges bras­
sant l'air purfumé du Pai·adis. 

Pourquoi Pas 'I 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien appropl'ié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~iJXT 
' ,1 Pour les fines lingeries. 

V L.108 
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O.a a conspué le triple comte 

Si le siLence d"(!B peuples est la leçon iles rois, les sifflets 
sont la leçon des ministres. Et s'il faut mesurer la sévé-
1•.ilé de la leçon ~ue à l'importance des sifflets enten­
t.lus, M. le triple comte Poullet a reçu, mardi, une formi­
dable Je~on . 

A tous les griefs que les bons cil<>yens, agacés, accu­
mulent contre lui, il en avait ajouté, le matin même, un 
nouveau : sur sa proposition, l'itinéraire du cortège des 
d.rapeaux avait été brusquement changé. Si la préoccupa­
tion de Poullet avait été d'éviter au cortège le spectacle 
des représentants et sénateurs massés derrière la grille 
de leur cage en plein air, avec les frontistes gambadant 
dans le haut des barreaux, tandis nue les naming-ants au­
raient pris, assis sur leur derrière, des poses d'ouistitis 
atte.nclant qu'on leur jette des noix - si telles, disons-noU!I, 
avaient été la préoccupation et la raison déterminante de 
la brusque décision du triple comte, on se fùt incliné. 
Mais c'est la Frousse, la Frousse au col verdâtre, qui in­
spira son inwdiction ..• 

C'est qu'il y a quelque cho.se de changé. dans le royaume 
de Belgique. Mardi matin, sur la plate-forme d'un tram­
way bruxellois, un député catholique disait d'une v.oix 
hau~ à des officiers, pour f]Ue toute la plate-forme l'en­
tcnJlt: « Alais venez donc à une douzaine au Parlement. 
et vous nous verrez tous filer sans regarder derrière n·ouS.l> 
Plaisant.crie qu'on apprèciera comme on veut dans la bou­
che de C<'lui qui la prononçait, mais nlaisanterie qu'on 
n'eût pas faite il y a deux ans, même un an. 
E~ énervant tous les jours la masse bourge<>ise et pc>­

pu.la1re.; en détruisant ù plaisir, sous ses yeux, ce qu'on 
lui a dit êlre sa conquête e-t sa gloire, son honneur et s<i 
sauvegarde; en supprimant ces régiments illustrés par 
tant de bntailles, alors qu'un officier SUl)érieur d'état­
major nous affirmait, hie1· encore, que, en réorganisant 
l'a.rmée, on aurait pu les conserver; en faisant ainsi 
litière des sentiments les plus patriotiques, le gouvcrne­
m~nt a créé un état de malaise violent, un mécon~nte­
ment douloureux et crispé, qui, à la première occasion 
s'extériorise en cris, en menaces el en gestes violenta. ' 

Qu os TJult perdere ..• 
Fascisme ? Le mot parnissait cocasse à h<!aucoup, en 

pays bclg-0 - et voici qu'il arri,·e que des (!'ens désempa­
r~ interrogent : s'il était là, le salut ? Il në faut pas tant 
me de ces états maladifs de l'opinion et dir.e que les 
masses socialistes, solidement organisées. auraient vite 
fnil de maber les trublions; c'est la barrière de la route 
des aventures qui s'ouvre. 

Et notre grand rlépendcur d'andouilles à la soJi,·e réflé­
chit peut-être à tout cela aujourd'J1ui ..• 

l'ai placé un capital :\ tlu 20 p. r.. par l'installation d'un 
Chauffage LA CALOIUE1 29.a. r. LicdtsJ. Brux. Tél. 545.96. 

Ça se décolle 

Et celte manifestation de mardi précipitera pieut..ftre la 
fin du cabinet actuel. 

C'est que cela a l'air de se décoller, au ministère. 
M. Vande Vyvere, dont on ne tire pas auSBi facilement les 
ficelles que celles de M. Poullet (le triple comte), veut 
absolument s'en aller. M. le baron Rolin-Jaequemyns, qui 
souifre d'une indigestion de couleuvres, aussi. D'autre part, 
il n'y a pas moyen de découvrir un général qui consente 
à démolir complètement l'armée. Ces « idiots de mili­
taires » ont l'esprit de corps. Enfin. il y a beaucoup de 
gens, à droite, qui en ont aS6ez d'être menés à la ba­
guelte. Pas.se encore pour la domination de Vandervelde, 
qui sait y mettre des formes et dont l'incontestable 1>res­
tige est .accepté par nombre de catholiques. Mais celle de 
Camille Huysmans, qui jou-e de plus en plus les Mossel­
IJuysmans et qui, flanqué de son Polclermann, .sorte de 
Père Joseph de ce Richelieu de Bit.sen, chambarde son dé­
partement sans jamais consulter personne, pa·ratt insup­
portable. 

Dans la majorité « démocratique » du Palais de la Na­
tion, on ne voyait déjà plll!, avant mardi, que des mines 
renfrognées. Mais les mines, aujourd'hui, semblent con­
sternées. 

C'est que, voyez-vous, pour la. première fois en Belgique, 
des orTiciers et des soldat.a, jusque-là « les grands muets », 
ont manifesté par gestes, sifrlets et paroles l'effervescence 
de leur cœur en révolte. Il semble bien que si l'on avait 
entouré l'envoi des drapeaux au musée de quelques poli­
tesses parlementaires; si l'on s'était adressé à l'armée et 
à la nation pour lui exposer la douloureuse obligation où 
l'on se trouvait de comprimer les dépenses en prenant 
l'armée pour victime; si l'on avait demandé à M. de Bro­
queville, par exemple, de dire à la Chambre les raisons 
pour lesquelles on a cru dev-0ir supprimer, sans phrases, 
des rét?iments auxquels on avait demandé, à l'heure du 
péril, toutes leurs forces et leur sang; si l'on avait, en 
un mot. Fait quelque chose pour sauver la face, l'armée 
eût maitrisé un sentiment que la foule a compris, puisque 
la foule s'y est associée tumultueusement. 

Il y a des moments où l'indifféiience et le dédain des 
grands semblent une prcwocation, sinon une injure aux 
petit.s ... 

Par curiosité, dégustez au Courrier-8011rse•Tai;erns, rue 
Borgval, 8, choucroutes, Munich et petits plats froida. 

Un concours 

Chacun, de son auto, vantait ta « perfection • 
L'un de nous proposa de faire une élection. 
Aux urnes ! citoy<ms, pas d'abstention, aux urnes ! 
Dépouillement fini. l\ésulUil : c'est !'Auburn ... e. 

Le rôle de M. Briand 

Dans l'étrange dt!bal financier qtù se déroule en ci: 
momcnl à la Chambre française pour b plus grande 
gloire du parlementarisme en général et du parlementar 
risme français e.n parhculit>r, ce qu'on comprend le moins 
c'est le rôle du gouvernemenL Que veut Briand ? li 
n'aime pas ou, ùu moins, il n'aime plus le pouvoir pour 
le pouvoir. Le triomphe (?) de Locarno lui paraît un beau 
couronnement de carrière et, personnellement. ïl ne rêve 
plus qu'à ses moutons et à ses vaches de Cocherel. Il a 
dit : « Cette îois, je m'accrocherai au pouvoir, par~ que 
je crois que c'est mon devoir! >l Après tout, Briand a 
c1>u à tant de choses auccessivement q1,1'il i!eut bien croire 
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aussi à 8-0D dev-0ir ; d'autant qu'à wie telle parole, l'or­
gueil trouve son compte. Mais s'il va s'accrocher au (Xlu 

voir par devoir, c'est qu'il veut y fair<' quelque chose. Or, 
il ne fait rien. C'est sous son influence cc conciliatrice » 
que le plan de ron m.nistre des Finances. Af. Doumer, 
a'efTrite peu à peu, de même que le fameux plan du cartel. 
Alors, quoi ? 

« Cela ne peut s'eipliqU<:r, nous dit un parlementaire 
français de nos amis et qui connut bien le subtil Aris­
tide,q ue par un plan m11chia\'élique dont cette e"-Pèce d+• 
Protée nonchalant e.:st, après tout, bien capable. S'il 
avait voulu laisser Ùl Chambr1• décon,.;clérer sucressive­
mcnt tou6 ses adversaires et se déconsidérer elle-même au 
point de perdre toute esl)è1·I' d'autoritil il n'aurait oa!I 
agi autrement. Alors, on se demande s'il n'a pas agi ainsi 
d.e propos délibéré, afin de demeurer seul debout au mi­
lieu des docombres et de sauver )9 République au bord 
du gouffre ... comme Clemenoeau en 1917. » 

C'est une belle partie que jouerait là notre Briand. 
lais bien dangereuse .. • 

La note délicate sera donnée clans votre intérieur par 
Jea lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Régf'?lce, IJruxe.lleM. 

Un bon conseil, Meadame1 

Essayet au1ourd'hui même la poudre et la crème de 
beaut~ LASEGUE, Paria, oroduita mofiensifs, rajeunissant 
l'épiderme. 

L'antiparlementa risme 

Le cari.cl serait-il Je fossoyeur du parlementarisme en 
France? On C-Omntence à le croire. Le vcnl soume en teru­
pête sur celte Chambre d'incapables. M. Maurice de Wa­
leffe écrit : 

Le régi111e vacille. Et p<!rsonne ne a'en alarme. Le matin où 
•oui liriez dan.a lea joumau:x qu'un Deux-Décembre ou un Du· 
huit-Brum11ite a mis fin à l'interminable et grotesque discos· 
lion qui ee poureuit au Parlement eur la s:i.uce il laqudJo le 
oontribualile doit tltl'e mung6, ce matin-là, voua pourr iez aller 
Yoia pronumer dan1 lea rues Je Pads, la canne à la ~n, le 
eigare &ux lèvrea : vous uo rencontrel'ez pas un manifestant t 

.Lea 1i1 cent. 11giUe qui improvisent, a.u bout du pont de 
la Concorde - au nom si Îl'<lnique ! - d~ textes mal digérés 
•t rageurs, ca.pablc1 do niine1• la nation la plus robuste si le 
gardes-maladf't du Lu:.eombou1·g n'Maieut !A comme médecins 
aliéniste.~, n'auront pl1111 w1 défenseur. C'est une désaffectation 
totale, Wl4 vague do dégotlt qu'on ne prend plus la peine de 
discuter, tant elle ~t é-vidcnte, unanime! Quand un régime 
t ient debout parce qu'on ne œit quoi mettre à. la place, il 
tient 6Jl()C)re, il peut tenir longtemps. Mais quand il devient 
usez intolérable pour qu'on t'll arrive à penser que n'importe 
' uoi nudrait tnieu.r, qno rien ne saur.ùt être pire, alors il ne 
tie.nt plu.s qn'à un souUle. 

Il a raison, tellement raison. que des organes d'extrême­
puche, comme la Lanterne, J'a'lproureut. C'est le cas de 
le dire: « Les nuits sont enceintes. :t 

JOLIES CHOSl::S, bibeloLs anciens et meubles d'époque 
1ont de plus en plus rares ; mais vous <'n lrouveret encore 
au « Alont dei; 1lrts », 43, Jfonto.g11e de La Cour , Bruz. 

!2 HP. , Conduite intérieure, 25, 900 franc.a 
La pics moderne, la MJ111s chère 

TAT'fERSA LL AUTOMOBILE 
B. avenue Livino1lone. - 'UU· ' 349.85 

Mais ... 

« Tout cela est vrai, nous dit un parlementaire du Bloc 
national, un ancil'n mintstre. Le cartel et la Chambre du 
cartel wnt démonétisés dans la Presse, à Paris, dans les 
grandes villes .. \lais ils s.ont encore puissants dans les 
campagnes, à cause de l'ingénieuse démagogie fiscale 
qu'ils ont itwentée. Dans un coin de l'Auvergne que je con­
llais, où toui; les paysans ô<>nt propri~taires e1 fort ai~. 
le député radical ~orialiste vient tl)US les dima.nches fall'e 
une confërence, et voici ce qu'il dit aux paysans: 

« Ales bons amis, la situation financière de la France 
)) est épOU\'antable. c·est la faute de la guerre, du Bloc 
» national et de P.o•ncaré. Mais nous avons un moyen de 
» de tout réparer. D'abord, soyez tranquilles : on ne tou­
» chcra pais à vos biens. Vous nourrissez la France ; la 
» charrue du paysan, c'est sacré. L'argent dont le pays 
» a besoin Mus le prendrons aux gros riches des villes 
» nu moye~ du prélèvement sur le capital. N~us leur fe­
» rons ouvrir leurs coffres et sur Jeurs cent millions, par 
» exemple, nous leur en prendrons cinquante. Cihquante 
)) millions ! c'est bien assez pour vine. n'est-ce pas ? » 

» Naturellement, tout le monde applaudit, et si nott:e 
homme rencoulre une conlradiction, c'est celle d'un ci­
toyen qui t1·ouve que laisser cinquante mill'ons aux gros 
r iches des villes, c'est beaucoup tr()p. Celle thèse . a le 
mérite d'être d'une ~implicité parfaite. Des gens qui ont 
toujours v1;1 mettre les 6conomit'S de leur îami.lle dans °:° 
coffre, sont convaincus que tous les Rothschild de Pans 
ont en effet au moins cent millions chez eux - et quand, 

' ' d • d . t a celte thèse saugrenue, on \'eut rép<>n re . Pn pro u1san 
des statistiques, en montrant, par des chiffres, q~. les 
quelques personnes qui ont plus d~ cinquante m1ll.1ons 
ne le-s ont pas dans leur co!fre, mai~ d~n.s des arfa1res, 
des banques étrnngèrl'I', 0(1 ils sont msa1sissables, on se 
fait c-0nspuc.r. <.:'e~t pourquoi le cartel gardera sa popula­
rité dans k.s campagnes j\rsqu'au .iour où l'<m aIT1Yera 
devant le fait brulai de la bnMueroute. » 

Il faut njouter que ce pessimiste est tort e~cl.in à trou­
ver que tout va mal dt'puis qu'il n't'!" t plus mm1stre ... 

RE~T.\ UltA NT « l.A P.\JX 1> 
57, r11r d1· /'Ecuyer 

Cuisin<> classique 

DEUX JOLIES SALLES DE B,\t\QUETS 

Comment on parle aux A1lemands 

La presse allemande s'en était prise, ces derniers temps, 
non sans violence, à l'llalic à vr~pos de mille choses et 
notamment de lu fl-0ntière du Brenner. On récriminait, 
011 g<'ignait. on tonnait à la manière allemande. et même 
on menaçait. Il ~tait question de boycotter l'Italie. Là­
dessus M. Atus~olrni est monté à la tribune. Il a parlé 
net l.'t 'bref, à la manii!re de Louis X'.IV ou de Napoléon. 
Aussitôt, les matamores de Herlin et de Municli sont ren· 
trés sou:1 terre et la. presse du Reich, aYec une touchante 
u11a111milé, est devenue, à l'égnrd de l'Italie, parfaitemeut 
humble et flatteuse. l'cnrlant cc temps-là. ~f. Briand. flan­
qaé de M. Austen Chamherlain et de M. Yandervelde, .îai­
sait mille mamours à M. Luther pour qu'i l consente l 
entrer dans la Société des Nations. 

M. E. Goddefroy, détective 
~ 

l$tirt4iu,.: 44. rue Yanden /Joglte1'ae, B:useJlca.:-llâ~timc T". 603.78 
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La conférence du désarmement 

L'ajournement de la Conrérence du désannemenl fa.it 
couler beaucoup d'enc~ et exci~ bien des soupçons. Cha­
cun tâohe d"en rejeter la responsabilité sur le \•oisin. 

Aux dires de OOl'l:iines personnes bien informées, l'as­
pect atlemand du problème pè~e très lourdement sur Pa­
tis. M. Briand n'est peut-être paa venu à bout. autant 
qu'on !'nait laiS6é supposer la semaine dernière, dœ 
objections militaires et politiques soulevée~ à r égard de 
la participation de l'Allemagne à une conférenœ 901" le 

En d"autree termes, pour l'Angleterre et l'Amérique, 
le désarmement, c'~l le désarmement de la France, de 
l'Italie, de la Pologne et de toutes les puissances oonti. 
nentaloo. Cela, M. Briand, tout de même, aurait de la 
peine à le faire erlmeltre à Paris. Or, vous voyez d'ici 
l'effet si cette conférence du désannement ne réussissait 
pas. Quel coup pour !'~rit de Locarno ! 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Rrahant, BRUXELLES 

Granâ choiz de Pianos en Iocatio1' 

AU MONT-DE-PIÉTÉ" 

Combien voa• a-t-on ct.onné pour voh'e Croix de Guerre, mon Colonel ? 
Un franc cinquante de pla•, à cau1e de la palme en or ... 

désarmement, avant que les autorités militaires fran­
çaises croient pouvoir admettre que le Reich a rempli ses 
obligations de désarmement conformément au traité de 
r et"l'lliiles. 

D'autre part, on craint, à Paris, et,, rencontrer l'hosti­
lité concertée de la Grande-Bretagne et de l'Amérique sur 
certains points e~~entiels du programme de Genève : 

1° f,a distinction à élaLlir entre les arrr~ment navals 
el militaires ; 

2° La réintroduction du problème de la sécurité drul8 
l<'s disrnssions sur le désarmement, à propos des sanc· 
tioos et de l'aide mutuelle prévues à l'article 16 du co­
\'tmnnt; enfin 

5° LïivnluaLion et la règlem~ntntion . ries industries 
nationales d:in~ leur rapport avec la puissance militaire 
potentielle des divers ~ô1S· 

L'accord ita 1o-américain 

On a été vivement impressionné, en Belgique et en 
France, par ~ succès des nég.ociations italo-américainee 
sur les dette&. C'est le thème de toutea les oppositions, 
et particulièrement des adversaires de M. Vanilrrvelde. 
Et, en effet, l'arrangement que l'Italie a obtenu à Washing­
ton est, au premier abord, extrêmement favorable. Seu~ 
lement, on oublie que les Etals-Unis s'étaient réservé la 
faculté de négocier, quand il leur plaira leur emprunt 
en lires; ils ont le moyc-n de p<'Ser, quand il leur plaira, 
sur la politique ital~nne. Se trouvant dans l'a.Jterna­
tive d'opter entre un avant<1ge certain, ayant pour contre.­
partie un rhmger hypolhérique, et un arranfJ'ement moins 
favorabie; mais snns danger, M. Mussolini, qtù est opti­
miste e_! joue~r •• 'est rallié au premier •?Stème. c·~ W2-
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politique. M. Mussolini était peut-être le seul l pouvoir 
la faire, parce qu'à cause des millions d'Italierui, qui YÎ­
vent et qui volent aux Et.ais-Unis, il dispose, lui aU5si, 
4'un lllôyen de pression sur le gouvernement de l'Union. 
Ni la Franœ, ni la Belgique, ne sont dans le même cas. 

« Ce serait folie d'acheter une quatt·e cylindres, quand 
« ESSEX vous offre sn nouvelle Conduite intérieurç six 
« cylindres au prix de ~9.555 francs (le doilar 21 fr.). 

« PILETTE, 15, rue Veydt. - Tél. j57.24. » 

Pendant les 1oirées d'hiver 

On parle beaucoup, en ce moment, d'un nouveau p-0ste 
récepteur de radiotéléphonie à j lampes, de fabrication 
belge, lequel serait supérieur à tous autres par ~a pureté, 
aa puissance, son e;itlrême r. ilité de réglage. 

La brochure rlcscriptive n° 27 C. peut être jemandée à 
la Cie Cont. !Tf!IÂÏ:M0)67, rue Royale, à Druxelles. 

Tél. t23. f 7 

• Lassitude 

« Quand la foule a parlé, il n'y a qu'à $e roumcttre it, 

a dit notre runi Julrs Destrée à propos de la désorganisa­
tion de l'armée. A-t-on m~uré tout ce qu'il v a> de lassi­
tude dé&abueêe dans une telle parole? C'est ·1e ~ntiment 
qui saisit, un beau matin, tous les grands hommes de la 
Mmocrati~, quand ils ont été comblés par la vie. « A 
quoi bon ! Tout, dans la. vie politique, n'est-il pas hasard, 
et le rêve de justice d'un socialiste de vingt-cinq ans n'est­
il pas autre chooc- que pounmil~ de vent ! >> Ouanrl la foule 
a parlé... Quel scepticisme! Notre Jules Destrée pense­
rait-il parfois à son frère Olivier-Georges qui, contre son 
mépris des hommes, ne trouva d'autre refuge que le 
clollre ? 

Les Etablissements de dégustation « SAl'\DEMAN .,,, en 
Belgique, sont fréquentéa par fiOut fin connaisseur en 
vins de Porto. 

AU CENTAURE Exp. Edg. Tytgat 

Décorations 

Le mar~hal Pétain s'en est allé à Madrid. Joli voyage. 
Il y a maintenant de bons hôtels dans cette localité. Ma­
drid n'est pas très chaud l'hiver; mais le climat y est tout 
de même préférable à celui de Molenheek. On comprend 
donc que le maréchal Pétain ail pris la diredion du Sud 
plutôt que celle du Nord. 

Là-bas - là-bas, à Madrid - il lui est arrivé une aven­
ture. Il o été décoré; on lui a dit qu'il était un grand mi­
litaire, qu'il avait l'estime de son collèi;?ue Primo de Ri­
•eira, et il en a eu l'air tout natté. Voilà qui nous donne 
une haute idèe du maréchal Pétain et une idée encore 
bien plue haute de Primo de Rivcira. Mais tout cela n'est 
que de la cérémonie extérieure. Ce qui nous a paru sin­
gulier, c'est quie, dès son débarquement à Afa.drid, le ma­
réchal Pétnin a été voir le roi, a déjeuné à l'ambassade, 
et puis, l'après-midi, e disparu. Oh ! on n'a p.as dit 
qu'il avoit disparu purement et simplement. On a dit: 
« Le maré<'hal Pétain a fait une visite à l'infante Isa­
belle. » L'info.nto Isabelle. nu'est-ce que c'est que ça ? 
Qu'est-cc que u vieux militaire avait à dire à cette in­
f.onte, dont on ne nous dit pa.s l'àge ni les performances 
p~ilosophiqtl!C8 ou gueririières ? Es~lle j-0lie ? iEst-elle 
laidA.. finfutt..Welle_ 8t llOUl'QUOÏ ce maréchal est·il 

resté si longtemps eous le eouYert, ri on peut dire, cte 
l'infante Isabelle ? Ou bien ut-ce que ce serait une e"X~ 
pression courante en Espagne? Quand quelql)'un ayant 
à aller quelque part où il ne désire pas qu'on le !Uh·e (il 
peut arnir, pour cela, les meilleures raisons) dit-il pure­
ment et simplement: « Je m'en vais voir l'infante Is-a­
belle ? » On voudrait une explication. 

J,A PANNE S/M. - HOTEL CON'IŒENT!.Ti 
de Pâques à octohre. Entretemps, écrivez : Palais Flortn­
tla, 28, avenue Maréchal Foch, Nice. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

L'Angleterre et nous 

Il nouG l'evient qu'un officieux de l'an1bas:;ade d'An­
gleterre se démèn-e, de-ci, de-là. et sïnquiète des bruits 
râcheux qui courent dan& les journaux à pro.pos de la 
responsabilité de l'Angleterre dan& les troubles des Djebel 
Dmses. Cet officieux a tort de se remuer. On pourrait le 
convier à s'asseoir. On pourrait aussi le prier de lire 
attentivement ce que Chalux ai écrit à s<>n journal. On 
pourrait lui demander aus~i : « Qui donc a inventé Fay~al 
en pleine guerre 1 D'où sort le Gordon Cunning qui est 
venu à Paris comme ambossadeur d'Abd-el-T<rim? Et puis, 
que sont tous les Perdicaris, les ~fac J,ean, le-; Jame'3on 
d'autrerois ? Enfin, comment se fail-il que la France 
coffre des espions angla.is qui vont fourrer leur ~ dans 
les dossiers de l'aviation 1 » La cavalerie de Saint-Goorges 
est célèbre. Les procédés de l' lntclligence Service, pen­
dant la guerre, arrivèrent à dégoùter les pfos fervents 
admirateurs de l'Anglete1Te. Les musulmans qui allèrent 
à La Mecque en pèlerinnge, p!.'ndant la ;;uerre. re,•inr~nt 
clégoù!ês pour avoir été cuisinés par Albion. Il y a long­
temps qu'on nous a dit que, si l'Angleterre était composée 
de gentlemen, celle nation avait dœ manières de bandits. 
Et puis, nous direz-vous, est-ce que tout cel:i regarde la 
Belgique ? Il nous sembl.e que la Belgique, invitée â traite.r 
avec l'Angleterre, à conclure 3iVOO elle différentes con­
ventions, a bien le droit de 11e faire une opinion sur la 
moralité de l'Angleterre. Tout cela n'empêche p::is l'An­
gleterre d'être une grande na lion. tant d'A nirlais d'être 
de porfait'S genllemen eL M. Lloyd George d'être M. Lloyd 
George. , 

lei fables de La Fontaine 
d'apt<àa 111· PICCAldblaI 

LA CIGALE ET LA. FOURMI 

La cigale ayant chanté 
Tout l'été, 

Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue. 
Comme elle n'avait pu songer 
A soigner son garde-manger : 
« Oh ! Ciol ! dit-die à sa v0>isinr,, 
Le peu que j'ai tombe en ruine ! 
Prètez-inoi, Madame fourmi, 

Quelque peu de Piccalilli ... >> 

La fourmi n'est pus prêteuse, 
C'est là son moindre délaut: 
« C'est. du piment qu'il vous faut 1 ... 
Dit-elle à cette emprunteuse ; 
Voici quelques gna ins de sel. · 
Vonki-vous de la moutarde '/ 
Mais pour n:i<>i seule je garde 
Hon poi de ,Croeie et Blacktodl. • 
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Willette est mort 

Willette est mort et tous les journalistes, 3'\'"ec un 
ensemble touchant, se sont êcriês : « Pleurez, Pierrots et 
PierreUes ! » On a dit la bonté de Willette. Nous fûmes 
témoins d'une e:tplosion, sinon de haine, au moins de 
coltre de œt homme charmant. 

C'était, il r a de longues années déià, ,·ers f907. Wil­
lette fut alors décoré de la Légion d'honneur. Cela n·a,·ait 
pas été sans mal. Les vieilles culottes de la chancellerie 
avaient fait des objections à ce qu'on honorât ce peintre 
spirituel et poliiSson. L'affaire fut faite, pourtant. En ce 
temps-là, le poète Charles Morice présidait un dîner men­
suel qui s'appelait a le dîner de Quatorze )), parce qu'il 
avait lieu tous les 14 du mois, dans une taverne du bou­
levard Saint-Denis. On y voyai't des gens très bien, tels 
que Clemenceau ; parfois, pas souYent, Eugène Carrière, 
Rodin. \Villette fut fêlé. 

L'en lhousiasme, qui n'était pas habituel dans ce lieu 
parfois un peu aui:;tère, et où on imaginait de grands pro­
jets, tels que les Fê!ies humainoo, fit explosion dès le po­
tage. WilleU.e, radieux, présidait entre deux cha.i·mantes 
petites femmes qui avaient de.s cerises aux oreilles. De 
sa voix forte, Eugène Carrière félicita Willetle, au d~ 
sert. Ce fut très bi<m, a\'ec ce détail que Willette, ému, 
111eur3, et se le\'a p<>ur répondre, enfin, après qu'it eut 
~suyê le rcu d'une dizaine de harangues. n se leva, te­
nant un papier en main ; mais il ne put lire, il ne put 
rien dire. Simplement, ces mots s'échannèrent : « ~es 
amis, je suis content, je suis très content, surtout parce 
que ma décoration embête Bérenger ! » li ne dit p~: 
« cmhête »; il employa un mot bcauroun nlus fort. L'en­
thousiasme, alors, devint énorme. Ce Willette détestait 
\-raimcnt Bérenger. Vous en aurez le témoignage artis­
tique et charmant dans une fresque d'un café de l'avenue 
de Clichy, où on ,·oit Bérenger. gâteux, rcYenir, dan& 
une petite voi ' uN', d,,.. 111 foi,.,.. ile ~<'11illv ;ivec une escorte 
de maquerelles, de petites filles et de gitons ..• 

Chère Annie, 
Avec qut'I produit rais-lu nettoyer la baignoire, le lav:-,bo 

et les aulr<'s appareils de l.on cnbinct de toilette ? 
J'ai vaguement $-OttV<'n:inr.-<' que tu m'as parlé d'une 

poudre vendue n:ir vr rrrr·r.;" 141, boulcva1·d Ad .-füx. 
N'est-ce pas du PORCELA ? 

Automobiles 
• 

P1-emiere maii;on pour accessoires Pl amorli~eurs cher­
rh" pe>ur Bruxelles, Br:ibant cl proYincc d',\mcrs REPHE­
SEXTA\TS première force, Mbrouillards, i;éri ... ux, travail­
leurs, connaiss. part. automobile cxigêc. Prèfércnces don­
nées à personnes hit'n introduites dans !?'aragei:. Ecrire 
Références cl Anlécédcnls. A. T. S., 13 Jgence Rossel. 

Le Paradis de Willette 

Les derniers mots de Willclte tels qu'on nous les répète 
dans la pr~se ont eu Ju caraclèrc. Cc peintre a ,.u des 
~peclades chimériques. des chevauchées de nutige.s, d1>.S 
apparitions varié<s, pui:; il a dit: « Je suis an·i1·é, je suis 
au paradis » et il est mort. 

Le paradis de Willell.<', cc doit ~tre un paradis gai. Les 
anges ne d-0ivcnl pas y avoir cet aspect « bouc el gatte ,, 
d'un paradis de bodo<'aux . LC's anges doivent être nets el 
fr,il t('S de rorin.(' ri, si On f'\~11 1 dire. rlr >PXl' .. \h ! le ioye11\ 
p:\:<i<lis que relui do11 1 Willclln \1n orrlonni:-r lrs ff.!.rs ! fi 
a eu, cfai llfJ11rs, une in terp ro?tation tlu p;ir:idis ler;-eslre 
qui est tout à faiL Séduisante et vous la oourrie:r: voir au 

... 

bal Tabarin. Eve toute nue, bien entendu, dans un beau 
jardin, a rencontré le :;erpent et ne s'est pas émue du tout 
de la présence de cet animal. Elle le prend, d'une main 
par la tête, de l'autre par la queue et elle s'en .sert pour 
danser à la corde. 

Voilà qui rajeunit la Gcni\se. 

PIAXOS RLUTR~ER 
Aacnce gélu!rule: 76, rue de Brabant. Bruxelles. 

Teinturerie De Geest J9· ·U, ruf' de l'Hôpltat. :• 
En•oi 10iptcn pro•lace•Tél 29978. 

Au bal de la Cour 

Uabsence de la Reine, altein~ d'un refroidissement 
contracté en visitant les inontU>s, fut l'objet d'unanimes 
regrets : ou Lai, et spécialement au cor tège, manquqit 
celle gnke souriante, qui rend plus légères les cérémo­
nies protocolili rfs. 

Le sourire d'ILmile Vand<'1velde manquait aussi à la 
fête ; mais son absence fut moins déploré:?. 

On ne s'étonne plus dt \'OÎI' nux Fêtes officielles t~ 
représentants des Etals qui Curent nos ennemis; ou oonipte 
que l'Esprit de Locarno n'insufflera jamais au ministre 
d'Allemagne que des paroles rassurantes et amicales, et 
non celles qui furent prononcées par son prédécesseur, 
un certain 2 aoùt t91 t. 

,\u fait, pourquoi n'nvons-nous pas à Berlin un ambas. 
sadeur? 

Remarqué au~si, au bal de b. Cour. un rliplomate très 
élrganl, que t-0111 le monde indirp1ait comme Hongroit1. 
On aurait eu plaisir à lui demander en prêt un billet de 
n)i lie francs .. . 

RESTA UltA.N'I « LA MAREE » 
22, plarr S11mtr-Cathtrine 

r,cs mardis cl vendredis 
Déjeuners el Dîn,.ri: à 20 francs 

Trois spôcial itr\s rit> noisson au choit 

cn,\NDS ET P~TITS SALONS 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Eco!e Berlitz 
20, pla~• Salote•Cudole. 

Dernier écho du Salon de l' Aulomobile 

Le lieutenant X ... n'a pas inYenté le « broubelage »: 
mais il l'a rud<'ment pcrfcclillnné. Il est le s~·mpathique 
pro1)riétaire crune « Ford n sans prfltentions, que sP.s nom­
breux amis appcll<'nt la« Ford-chameau », d'abord, parce 
que tous les camarades peuvent grimper dessus jusqu'à 
la limite de <'harge, et, même au dela. ensuite parce que. 
rel clé, elle a réali~é mainl<'s tra\'cr~ècs rl('s solitudes, 
dêjà inondées, du t-..'lmp cl'Elsenborn, justifiaot ainsi 111t 
qualité de <l n:n-irc du dé~erl ! ». 

X ... , donc. Fort du S:ilon avec quelques amis et ren. 
contre Snubincl. impétueux produit des nouvelles cou­
ch<'s. qui, to11lanl parfois en t11xi, ne conçoit pas cp.fon 
ac:hôle un \éhic11le en dessous du rang social de la Miner .. 
va ou de l'Hispano. 

- Tiens, bonjour, Snobinet, comment va? 
- Ce cher X .•• ! Tu sors du Salon'> Tu as acheté quel-

qu~ chose'/ 
- Oui, Snobinct, 1111c Pf' ... , Pe ... , p ... .. 
- Oh ! une gro:.iêe Panhard sans soupapes ! Pas ma&. 

m.ai• ""--·~ 
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- Non, pas une Panhard, une Pe ... , Pe ..• , Pe .... 
- Ah, oui, une Paige ! Belle ligae, chie anglais, mais 

un peu ... 
- Non, Snobinet, pas une Paige, une Pe ... , Pe ... , l'e ... 
- J'y suis ! une petite Peugeot ? Un peu démocratique ! 

Mai11, si tu ''eux, je t'accompagnerai au:t essais et je te .•• 
- Mais non, sacrebleu, pas une Peugeot non plue, une 

p ... p .•. pompe pour ma « Ford !! » ... 

TAVERNE ROîA.LE (Traiteur) 
23, Galerie du Roi, Bru:1;ellee. Tél. : 276.90 
T"118 plat! sur commande : chauds ou [roids 

Forte diminution 
sur tes Foie:i gras FEYEL de Strasbourg 

DAlSSE DU t:'R.\NC f?RANÇAIS 

BUSS & C0 ':1o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES. 66 -

Au' Cercle Gaulois 

Le C:ercle Gaulois a renom•elé sa comm1ss1-0n. Franz 
Thys o été réélu président et tous les membres de la com­
mi5sion, r6êligibles, ont rcpT'is leur place. La commis­
sion tourne, tourne en rond ... !t c'est tant mieux, car 
celte commission, et son préoident, ont fait du Cercle 
Gaulois le liqp de ralliement de tous ceux qui, à Bru­
:àdles, tout en tenant il un certain ton de bonne rompa­
gnie, ont comerv~ le goOt de fa kanche camaradede. 

Lea peintres 

Jos. Albert, Bu~ le, Latini:>, Spilliaert, Sterckmans, Edg. 
'fy!gal, le t)CulplfJ!r .\d. Wan::>aert exposent à EdJy's Arl 
Studio, place du f'1ûtelain, :>5. 

Champag11e BOLLINGER 
Ar r. G. ROSSEL, t 3, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Diplomatie féminine 

En llussie, et dans quelqu~s Jutres pays neuf::, les fem­
mes Font <irriciellemcnl partie du personnel diplomatique. 
Dans nos (Hl!'S, t>lll's ne jouent qu'un rôle oHicieux: il 
n'en est pas moins iruport.'lnt. A Herne, pendant la guerre, 
la propagande de Af. Wilson était dirigl:e par une de ses 
plus charmante~ amir!!. Elle avait beaucouo d'argent... et 
les plus jolies jambes du monde. Pour le moment, le suc­
cé6 diplomatique du jour : la négociation menëe à L<m­
tlres par le c<>mte Volpi ~ur la consolidation de la dette 
1talienoe, e8t dO. dit-on, à la collaboration intelligente 
d~ la Femme et de la tille du financier italien. 

ta jeune comte:;se \'olpi. en particulier, a fait prem·e 
d'une activité incrovaLle. Elle n'a œseé de reœ\'oir des 
reporters ùe t.ou11 lei> journaux de Londres, et de couvrir 
de fleul's1 par leur ent1~mise, l'Angleterre et les Anglais. 
<' On ,jt à Londres, disait-elle aux journalistes, comme 
au p-aradis ... Auprès ù'un genllcmao anglais en habit ae 
!><>irëe, tous les hommes du continent font ligure de lour­
dauds ... Dans un pays où les hommes ont de si char­
mantes manières. il n'est pas étonnant qu'on laisse aux 
ieunes filles une liberté qu'elles n'ont nulle part ail­
te111·i; •• Ilien rle plus adrniroble, d'ailleurs, que les jeunes 
filles cf ieuncs femmes anita.ises, dont chaque geste ré­
~ële cc~ liberfé, calte élégance, cette sant~ que leur en-

vient leurs eœura d1l!)Î(ll et de! autres pays... Com~t 
peut-<>n vivre ailleur& qu'en Angleterni ? "uand on y & 
respiré l'atmosohè1'. même de la ciTilisation, c'est un cha­
grin d'en panir ... ,. 

Les Anglais eux-mêmes se laissent prendre à ces ru~ 
~lémentaires. Seulement, tout le monde ne peut paa les 
pratiquer. Notre triple oomte, le baron Lenronnier ou 
Camille Iluysmans, promus ambassadeurs, auraient beau 
cclébrer la grâce et l'élégance britanniques, e.a ne pren-
drait pas !... . 

Que celui qui a des oreilles 

pour entendre, entende 

La « Demountable » e!t une e-:tccllentc machine à 
écrire : 6, ra1i d' Al.faut, à Bruxelles. 

Juste retour des chosea 

Ce n'eet pas d'aujourd'hui que le sénateur Maurice De~­
pret réclame un pru nio·ns de prorligalité dans les dé­
penses publique!!. Il prononça, jadis, au Sénat, oil les li­
bé~aux de Bruxelloo l'avafont e1woyé siége1·, un di-scoars 
qut fit quelque tapage, rédamont, à lïnstar des Anglai~, 
un notable pourcentage de diminution sur l'ensemble des 
somr~ payées aux fonclÎ<J11naiN's de l'adm inis!ratiot1. 

Le résultat ne ~ fit pas attenJre : M. Despret ne fut 
pas réélu ; les hut.lgéti\'orc; que sa harangue arail inquiê­
téa, étranglèrent ~a candidature au p<Jll. 

Aujc0urd'hui, rentré au St'.mat par ta cooptation, M. Des­
_pret récidive; mais voici qu'après avoir été étrillé comme 
il faut pM nO;i t>uccessil's ministres de finances, le con­
tribu.1ble ~wrlame celu! qui lui nppvrte la bonne oarole. 
celle qui fait espérer un tempérament aux Yoracités fi s­
cale~. 

Signe des temps. 

Poésie• 

QUELQUES POINTS D' HJSTOIRB 

En pleine bataille, Cambronne a crié : « M ... )), 
l!,;t longtemps vÎ\ t'a cc cri, pour qu'il ne ~c perde. 
En quator1.c, .Joffre, lanr,:i 11ux Allemands 
Leur nrrH de mort. en 1:inq lettres égiilement. 
D'une \'oix de slcnlor, net, il leur cracha : «Marne ». 
l:n Kr.lje \'an Brussel, vit hier notre Prince 
Monier dans :100 « .\uburn » ... alors il chanta~ 

C'e&t bath ! ... Y~ van Borna !. .• 
r (( .Yince )) 

TAQUINERIB 

Po~te prends ti:;n luth et me donne ... des vers 
Des rer6 pour Auburn <tu ~fanor, rien de peners. 
?\on, tu ~ais. un de ces jolis sonnets-réclame 
Où ton esprit et ta verve, je te proclame. 
Sont pa~sès maitres dans le vrai sens ... productif. 
C'est gràcc a cm:, que mes clients, pris sur le ,;r, 
Viennent m'acheter me laisRanl gros bénéfices, 
Gagner de l'or, encor d-e l'or. n'est point un vice ! ... 
Pour te faire honneur je les ferai publier. 
Je paierai ce qu'il faudra sans murmurer. 

Et quond vi:endrn l'édition, 
'l'ont l"oug1ssant rl'émolion, 
'fu fernpresseras ù l'aubette, 

1J'al.lénger· t~ vingt sottS, ~a.ns 3)'0ÎI' f<lir ~e ,hêtf. 
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Conseil du Tourisme 

Il a de joüs projets, le Conseil supérieur du Tourisme : 
un kiosque à Niœ et distribution de brochures de pro­
pagande. De plus, des affichages dans les !!ares. Avec ça, 
il peut attendre sous l'orme, le Conseil supérieur ! Il 
semble pourtant avoir une intuition juste de ce qu'il faut 
foire, quand il dit: « Suppression du visa ries passe­
ports )>. Ça s'est déjà fait pour certains ae nos voisins, el 
c'était de simple bon sens. Il fnut aus5i dt'clarer aux 
automobilistes français, pour ne parler que de ceux-là, 
que la Belgique ne leur demandera pas, à l'entrée, leur 
permis international de conduire. Ce permis intJernatio­
nal est bien plus compliqué qu.'Wl passeport, et nous 
avons eu là-dessus, à Pourquoi Pas ?, l'opinion du Direc­
teur général des Douanes de France. Sa douane, à lui, ne 
demande pas re permis international aux Frnnçais qui 
entrent en Belgique ou qui en sortent. On nous dit, de plus, 
que la douane belge ne l'exige jamnis non plus. Alors ! 
quoi? C'est une montagne de paperasseries et de d~mar­
ches inutiles qu'on exige simplement, à titre de brimade, 
ile tant do! gens dl' la rr~ion du ~orrl fran<;nis (nrl'ncz 
l'agglomération Lille-Roubaix-Tourcoing) qui se serviraient 
du littoral belge comme lieu de di\'crlissemenl pendant 
toute la saison ! Jndi<iuons cn<'ore au Cnnsril .~1mél·ieur 
du Tourisme qul'lques bons remèdes : rétablir les abonne­
ments de quinM jours cl avoir un franr bel!!'<' qui ne soit 
pas trop au-dessus de c<'lai du voisin. Mais ça ..• 

Citroën 

Faites l'essai de ses magnifiques cabriolet~ iO HP., 
\'end us au prix sans concur1' nce de 24.400 /rancs . 

ETABLISS. RE.\E DE BGCK, 
&.... Conce~sionn<1ire à Bruxelfo:i et environs 
·~ 51, boui. de Waterloo, Bruxelles 

l.~ Shen-y 5AND~MAN est recommandé 

Appréc.ation 

Pour le .\'.Y0 Siècle, la manire$tat:ion du Cinquantenaire 
fut un.e manifcstntion pathétique, sans plus. Tl faut d'ail­
leurs lire tout le compte rendu de la fète dans le journal 
d<'s abbës. Dilns un intitulé : /,r tumulte, el après a•;<;ir 
arrirmé que la Coule qui ;1{!siégcait Poullet était « inspirêe 
et tenue su.r place par une profonde émotion », le XX• Siè­
cle ajoute : 

Mai3 dèls que l'héritier du trône a di~paru, les cris rccom· 
rnenceut à l'adresse do M. le ruinistre Poullet. A différentes 
repl'ises, ils sout très violen~. Yisiblomcnt, ICI! ma.uifostants 
s'acharnent à oonspuer le chef du cabinet. 

Voilà une phrase à monl.cr en épingle de cravate ! 
«Visiblement» ... Rien n'échappe à l'œil de lyn'< des abbés. 

Tous les jours le XX• Siècle contient une note adjurant 
ses lect<eurs de l'épandre dans le pays le journal des <1bbés . 
l maginc-t--0n la tète d'un nou,·cl abonné qui, ayant rn la 
manifestation du Cinqunntenaire, en trouverait, dans &<>n 
journal, la relnfion en question ? 

C'<'st le XXe Siècle qui est pathétique ... 

Les sen-ices de PRISES et REMISES A DO\UCILE de la 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieux organisé$ et les moins coûteux. 
1'éléphone?lui au M9.80 (iO lignes) pour routes 

vos expédition~ 

Le fâcheux cardinal 

Feu le cardinal Mercier était un fâcheux cardinal et un 
fâcheux primal pour les flamingants; chacun sait ça . 
Lui-même, de l'Au. delà, peut s'en rendre compte. A Gand, 
à en croire un correspondant de l'Etoile belge, on n'a 
v-0ulu lui faire lc.<i honneurs que d'une messe basse, rien 
de plus. Nous comptons bien. qu'étant donné ses vertus, 
le card;nal est entré tout droit ou parodi.s el qu'unP messe 
basse ne peut plus ·rien ajouter à sa béatiturle. Consta­
tons pollrtant les faits ; et puis, ils ne datent pas d'hier. 
Nous avons raconté jadis qlffl, dans la Campine, aux envi­
rons de llasselt, peu aprë.s la guerre, les habitants, recon­
naissants, faisaient une souscription entre eux pour offrir 
au cardinal Mercier une superbe croix pectorale. La sou­
scription allait très bien quand, de Lié!!e, 01\ résidait 
l't'vêQue flomanrl qm gouverne le Limbonrv arriva l'ordre 
Formel de cesser toute souscription envers un cardinal 
manifestement pas assez flamingant. 

RENJ.BIIN C'OUPRIE 
Ses portraits - Ses ngrandissements 

avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. H 6.89 

Platon 

Lvsis est un essai sur l'Amitié. 
Phèdre est un essai sur la Beauté. 
Le Banquet est un essai sur l'Amour. 
Les Vêtements ~!od<'rnes sonl les plus beaux essais iloa 

« The Dcslrooper's Rainroat Gy Ltd »· 

Le favori 

Le favori, pour l'instant, c'est Mgr Van Roeye. TI est 
Flaman1l et il sait le Oamand. Mais fidèle collaborateur du 
rardinnl Merci1)r, il est le véritable héritrer de sa pensée. 
li n'a rlonc rien d'un flomingant, ni surtout d'un adiviste. 

cc C'rst. nous d·~nt les ami~ que nous avons dans les 
ordres, une noble figure de snvant c~de prl'.llre. Il ne 
fera eerlcs pas oublier le cardinal Mercier, mais il le 
con Lin ucra rlignrment. )> 

Faisons donc ries vœux pour Mgr Van Roeye. 

t f~s abonneml'nts ans Journaux et publications 
• hclgt~s , frnnc:ais et anglais sont rl'C: Ui,< n l'AGENOE 
, DECIIE~NE. 18, r ue du Persil, Bruxelles. 

Automobiles Buick 

A\•ant d'acheter une \'Oiturc, ne m:inqucz pas d'exami­
ner el rl'e~saver les nouvC'aux modèles Buick 1926. De 
grands rhangrments ont élé nppo1 tés dans le nouveau 
châssis ll111ck. qui en fon t la plus parfaite et la plu& ra-
11irfe dr.s voiluri•s amfric:iin<'s. 

PAl'TrF.:. COHST'X. 2. bottlrtim·d de Dixmud~. Bruxclle.. 

L'anreau d'améthyste et le chapeau rouge 

Q;11•! ~":-a le 6uccesscur du grand cardinal ? C'est, en 
<'·~ mo11H•11t. la question qui paE-sionne ln Belgique entière. 
Lts gral':ls ordres rivaux: jésuites, dominicains, bénédic­
tins, se sont mis en campagne; les politiciens de droite, 
et même de gauche, aussi. La « démocratie » s-0eialo--fla­
minga nt.e a ses ranilidal~; les .salons eux-mêmes papotent 
p.lus ou moins saintement. C'c.i;t un beau match ; J'~nn~ll 
d'améthys-te el, plus lard, le chai>eau rouge, en sont le 
prix. La grande affaire, aux yeux du public, c'es.t la. q~ 



Il 

i82 POURQUOI PAS P 

tion de &avoir &1 le futur cardinal sera namingant ou anti­
fJaminganl; s'il aura l'énergie de mettre fin aux IW?nées 
de ces petits vicaires rabiques et bornés, dont la pâssion 
démagogique el namingante allait jusqu'à les faire clabau­
der dans les sacristies et les meetings O()(Jtre le grand pré­
lat qui les dominait de toute la hauteur de sa magnifique 
intelligence et de son grand cœur. « Un cardinal Damin­
gant, dit-on, ce serait un désastre ! » 

0 naïveté ! Du haut du dôme de Saint-Pierre, qui do-
• mine le monde, noire querelle namin1tante a l'air d'un 

petit tumulte dans une fourmilière. L'Eglise a su éviter 
de se prononcer dans la querelle entre l'Allemagne et le 
monde, et vous vomi imaginez qu·elle choisira - ce qui 
s'appelle choisir - entre les Flamands et lœ Wallons ! 
Notre rutur archevêque donnera de l'eau b6nile à tout le 
monde et chèvrechoutera transcendanta.(cment. Tout au 
plus, si l'un des deux partis a vraiment la victoire, lui 
octroiera-t-il une bénédiction particulière. Nous sommel> 
bien tranquilles : les informations ... futures de notre col­
lahora~ur Chin~holle II (voir plus loin : Un ouart d'heure 
a11ec le nouvel archcvèque lle Malines) 60nt exactes. 

Avant le bal 

Pour étinceler d'esprit, au bal de la Monnaie, eamedi 
i;oir, dtncz par petites tables, au CAFE DE PARIS, rue 
Saint-Lazare. Jazz-band. Chanteur de genre. 

Le cardinal Mercier et les protestants 

La dernière pensée du cardinal Mercier fut pour la ré­
conciliation des Eglise.s, qui avait été la grande pensée ae 
la fin de sa vie. S'il avait vécu quelques années encore, 
ces « conversations de Malines >>, dont il avait pris l'ini­
tiative, d'aocord avec le Vatican - oela va sans dire -
auraient sans doute eu dans l'histoire des Eglisee chré.­
tiennes une importance capitale. Lui seul, en effet, sem­
bl.e-t-il, ava•it l'autorité morale, la netteté et la subtilité 
d'esprit, le prestige philos()phique nécessaire pour mener 
à bien les négociations délica~ nouées avec l'Eglise 
anglicane. 

Aussi, la mort du cardinal Mercier fut-elle accueillie, 
dans certains milieux anglais, avec un véritable déses­
poir. Une des d~rn1ërcs v1~1lcs 1'111 ce.le de 10111 ll alifox. 
L'ahhé Porlnl a "ll"Onf·I ' '"l'e (•mo11vn111r ,.nfrPv11 " T,,, rar­
dinnl, tout atfaibli qu'il Filt, se souleva sur son lit et, en 
donnant l'arrol;ulr 1111 ~· ;1n t " " "111. r • 1 li r ... , 
l'anneau qu'il nortail au doigt, en !louvenir de leurs efforts 
communs en faveur d'une réconciliation chrétienne, qui 
eût effacé les siècles de sanglante histoire. 

CRAllPAGNE G 1 E s L E R 
Ses bruis 1911-1.\-20 

LA GRANDE ~fARQl'E qui nr change pas de qualrrr.­
A.•G. Jean Godithal, 228, ch. l'leurgat, Br. - Tél. 475.66 

Les prophètes 

Encore un prophète qui s'esl mis I.e doigt dans l'œil ! 
C'est celui qui annonçaiL la fin de New-York et, accessoi­
rement, du monrle entier 1>our samedj dernier. Je me suis 
trompé, dit oct homme, tout étonné d'être encore vivant 
et que les autres vivent aulour de lui. Je me suis trompé ! 
Cet aveu (ne dilc& pas qu'on pourrait s'en passer) œt tou­
chant par sa simplicité. Mais nous avons d'autres pro­
phèlN1 qui sont. simplement m&téorologion<>s, et ils Mns 
donnent des avertissements bien plus utiles que ceux de 
Qei Américain. On vo~ conseille. avant'de sortir. et quand 

vo~ hésitez entre votre parapluie, votre c~u de paille. 
voa bottes et votre parasol, de lire les article& dt H. le 
Directeur des services météorolog1qu~ du Matin lui-même. 
Nous taisons un énorme crédit à cet homme, et pour 
eau.se. Grâce à lui, nous ne nous trompons_ nas. Quand il 
dit : « Il rera beau •, nous savons ce que nous avons â 
faire ; de m~me quand 11 dit : « Il fora froid ». Seule­
ment, nous prenons le contre-pied exact de ~es déclara­
tions : un parapluie quand il annonce le soleil el une pe­
lisse quand il annonce du temps chaud ; oui, e~actement 
le contre-pied, et cela réussit toujours. JI v a même lit 
un my:;lère. Pour arriver à une telle exactitude négatiYe, 
oot homme doit êt1·e un as. On voudrait sa,·oir ses mé­
thodes. On voudrait savo;r an~si s'il se rend cl>mote qu'il 
joue comme on dit au billard, des « rétro »: Il n:en est 
pas moins le premier de tous le.s prophètes qui rend~ de 
semblables services. 

... 
DUP AIX, tailleur-couturier 

. 27, rue du Fossé-aux-Loups, Brn.telles 
La plus grande maison de vêtements sur mesure du pays. 

Costumes Dames el Messieurs à partir de 575 francs 

La vieille gaieté française 

Dans rEtoile, journal hebdomadaire illustré ~ Paris, 
on trouve une réclame faite par une maison qui fournit à 
qui veut, pour la modique somme d'un franc, le moyen 
de « rire follement et faire rire en société, à la noce, au 
bal, à la Fête, Pn toutes réunions ». Au prix où sont le rire 
et le rranc, il faudrait vraiment être plus pauvre que Job 
et plus tri!'te qu'un censeur de cinéma pour se reruscr à 
faire la joie de ses conlempora:ns et la sienne propre. 

L'annonce énumère quelques-unes des dernières créa­
tions de la maioon ; nous copions: « farces désopilantes, 
attrapes, surpriSl"S. hy1mo1:-;me (rêsultats "'arantis). har­
monicas (?), lampes électriques perpétuelles (??). Art de 
~e [aire aimer. Secrrt pour 11'011\'er la réussite en wüt. 
Barbes. Perruqu<'s. Masques, etc... » 

1'out ça, c'est bien ; mais c'est tout de même a11sez im­
précis au point de vue de Io rigolade universelle. 

Voici qui est plus concret : « Nonve.arLté sensationnelle. 
Le verre haveur, farce fanlaëtique. Impo:;sible de boire 
rlans ce verre sans baver ! » 

Ce qu'on de.il rigoler, dans la «société l>, tout de i;ll~me, 
quand le monsieur invité se met â baver sur son plas­
tron <'l sa cravate ! Qui donc disait qu'elle était morte, 
la vieille gaitê ît•ançaise 1 

Des cheveux secs ou raides 

sont rendus souples et soyeux 

De.,, che,•eux liss~. d'un brillant naturel - ne les avez­
\•ous pas admiré chez d'autres en souhaitant de l~ arnir 
vous aussi ? ' 

Vous le pou\'cz, le SUCOJIB \' ient à bout des cheveu:t 
les plus secs, les cMsen•e .souples lout le jour. 

F;ssayez cette crème et d1>nnez à vos cheveux raspcct 
et la posirion que rous désirei. 

OFFRE GRATUITE 

Ycwllcz m'envoyer gratuitement .un ~chantillOfl "" 
ÇTAC0.118. 

ruim ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
Atlrf.sSe ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• 

Pharmacie DELACRE, 64-ôô., Coudenbei;g, .Br-u,rell~, 
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La Bourse politique 

Puisqu'on a institué un « cours de la Bourse » pou1' tes 
œuvres dea écrivains, pourquoi n'en instituerait-on pas 
un pour nos hommes politiques ? 

On pourrait dire, par exemple: 
Le marché parlementaire tout entier est à la baisse. 

Les afiaires sont mauvaises : un malaise pêse sur les coul's 
autant que sur lei rliscour1. 

Fermeté du Paul-Emile Jm1son et du Paul Rymans. Le 
Kamiel H11ysman$ dégringole sans qu'on puisse prét:oir 
oil la chute s'arr~tera. Le l'andenJrlde est discuté. 

Mettez en porCefcuille le .!11uso1t, le DC$trée el le Bnmet: 
bonnes valeurs d'attrnte. 

L' Anseclc est of/crt. 
/,a Spaah est ferme; le /,ouis f.'ra11cf1 indécis; le l'ol-

kacrt a perd" cinq points; 1'e Dcsprct clôture en hausse. 
On annonce que le Ruflr.n va montei·. 
Le Vandc l1y11err. eilt en liquidation. 
Le Rolin•Jacqucmyns ei;t dans les patate1 el le Carton 

est da1is les choux. 
Le Jacqucmottc et le Van Overstraeten sont lê9èreme1tl 

en hausse à la Bours,, de Moscou. 
E[/ondi·ement du Poullct, qui tt'est m~me plu$ coté. 

Îb.PHLlJPS 
CARROSSERIE. 

D' A UTDMOBlLf. 
DE L UXE 1:: 

123, rue Sana·Souci, Bruxelle1. - Tél. : 338,07 

Surmenage et comptabilité 
En proie au surmenage que l'on sail, des employès du 

ministère. que {?U<'lle la mi>ningile. !!'épa;·gnrnt 1'erta1ne::. 
opérations d'arithmétique particulièrement difficiles. 

C'est ainsi qu'on \iCnl dP. rr~onter, aux profes.:ieurs 
d'athénoo, une feuille rliüsi\e en colonnes; ils sont prié. .. 
d'inscrire, dans la pr<'mière colonne, le nom et la da~ 
de naissnnce de leurs rejel<Jns el, dans une seco1l<le co­
lonne, une colonne spécialt', la date à laquelle les dits re­
jetons attcindro11t ffc,qe d11 vingt et u.n ans. 

Le corp's euscignanl, biC>n C'l'Jnou pour la vi.,:n1c11r de 
son àltruismf.', n'h1'sitcr:\ pas ii donnc~r. dans cette cir~ 
ronst.anc-c, un' coup de main à ses collègues de .l'adminis­
tration centrale. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISO~ DE LA SOIE. 13. rue dt la AfadP/eine, Brux 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

Ratage 

Des grou~s causent drvnnt le comptoir des rontr6-
leurs, entre le pr<-mier et le dcu-xiême acte de la nouvelle 
piê<:e. 

Arri,·e, un peu P.SSourflé, un critique bien connu: 
- C'est embêtant, dèclare·t-il : j'ai été retenu au mo­

ment où je partais pol't le théâtre : j'ai raté le premier 
acte. 

Et 1111 :imi de lui rêpondre : 
- Tu es en bonne compagnie : l'auteur ra raté aussi . .. 

TOUT POUR CÏTAOËM 

224, rue Royale 
T.OOS ka.~irea et pièéea die rechans• 

Histoire wallonne 

Un gamin a été charg~ par sa mè!'e de conduire I• 
chèv1 e au bouc du village voisin. Le gamin a reçu UA 
l'ranc: salaire du bouc. Chemin faisant. il rencontre ua 
copain. joue l'argent et perd cinquante centimes. 

DéFespêré, il reprond sa chè\'l'C: et continue son chemin 
en pleurant. Le curé Yieot à passer: en bon Samaritain. 
il s'enquiert de la 1•ni~on du chagrin de l'enfant et, pir 
ternrllement, lui conseille d'all<>r quand même au village 
et d·essaycr de faire marché pour la müil!é de la i;omme 
ha hi ruelle. 

\lnis le l:?:Os~e. nullemllnf convaincu, de répond ce: 
-· C'est facile il dire ça, ~fomieur le curé, mais est-et 

que tu le forais, toi. pour un tl'mi franc? 

Le facteur de pianos Paul Bernard 

Ses instruments tous modèles: ses .auto-pianos perfto.t 
tionnés; ses prix inlrouv11bl.-,a ailleurs à qualité égale. 
/Ji, rue de Namur, Bru:z:rlles. Demandez une audition san• 
aucun cngngemcnt. 

Génération spontanée 

Marius est it Bru,.cllc~ ... Il a ru le Pour</ILOÏ pa.q , et 
''eut \'OÏr ce~ fameux pianos qui <' chanl•'nt et enchan­
tent n. D'ailleuni. ça ne l\!pale pas ... « ~farseille, mon 
bon ! d<'s pianos comme les \'Ôlles, ça se tire en 5éril! 
comme les petites t1t1los et les croÏS$1llll.5 ... Sur k temp.1 
que vous en manuforturci 110 ~ul, nous, p~chère ! nou.i 
en nH:llons \'i11gt-cinq debout ! n 

f,e rrndeur ne ~ li~nt pas pour battu. Comme Marius 
a,·ise dans un coin un instrument qui, malnrë tout, l'in-­
téresse. el rlonl il rienrnndc le prix: « Tiens, fait l'autre, 
cl'où sort cet inslmmcnl 1 lJn Han let ! Qui a donc nppe>rté 
cria ? )) Uanl<'l s'a\'ance. cl. C'omplice, déclare : « Gêné-­
ration spontanéP., mon rhPr ! Yous savPz bien qu'ici lee 
pianos i;ortent de terre ! » Marius en est resté aphc>ne .. -

Bouchard Père et Fils 

Mn1sou fondée en 1731 
CUATEA U 01<.: DEA UNE 
Uo1·dcaux - - - Rehn:,i 

vous ofîreot les çms do leurs Domaines de 
BEAUNE, VOl,:-IAY, POl\IMAHO, CORTON, 
MONTRACHET, l~LI<.:llntE, ere. et so char· 
gent de la mise co honteittcs des -rios en cercles 
qm leur nnt arhctM. 

Dépôt de Bruxelles: 50, rue de la Régence 
l'rix.couraut eo,·oyé sur demaode. - Téléph11nc 173.'10 

Saint-Pierre et T chanchet 

Cette 5cmainc-lh, ~aint Pi1•rre, s"ennuyant au Paradi1. 
lcl~ha le cordon dn cêl<'<rlc ,;rjour et i;'en ,·int visiter la 
Oelgique, qu'il conn:ihsait fll'U ou mal. 

r n bor•H'OUl rl•;rical le pi loi a à Bruxell~. Il OOfll<I 
mença éviclrmment par l11i montrer Sainle-GuJule. 

- Belle rgli!\e. rilt saint Pierre; chaire de Y~1·ite D'I~ 
gnifiquement sculplee; mais nous avons au~i bien â 
Rome. 

Le srout lui montra les l'lt;nes de la Joncti<>n 
- Boites ruine!!, dit saint Pierre; mais, à Rome, nous 

avons celles du Forum qui, disons-le froidement (saint 
Pierre. nst un l er,t~ur as~idu du Pom·q11oi Pas 'l), fos ,.a­
ient bien. 

~ Bl'Cf, le SGOut, qui a'·ait tê\'é d'épater aaint Pi~ • 
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Ait pour ses frais : le grand saint s'en référait toujours à 
la Ville Et<irnelle et affirmait y avoir \'U des monuments 
aussi beaux, sinon plus beaux, que ceux qu'on lui pré­
sentait. 

Saint Pierre s'en fut à Mons, et Yyen lui fil les hon­
neurs de la ville. Il lui montra d'abord l'escalier de 
Sainte-Waudru. 

- Bel escalier, dit ~aint Pierre; mais. vous savez, à 
Rome, la colonnade de l'église qui porte mon nom ... 

Myen lui montra le singe de la grand'garde, Gaston Ta­
laupe et le Co/é de la Belle-Vue : saint Pierre oonlinu:a à 
rëpondre qu'à Rome ... 

Alol"8, saint Pierre s'en fut à Liége, et Tchanchet s'in­
stitua son guide. 

Tchanchct lui montra la Violetfe et le Pem>n : saint 
Pierre parla du Capitole et du tombeau de Ceciliia Metclla. 

Un autre se serait découragé; mais Tchan<;het est te­
nace : il conduisit le grand saint à la cathédrale. 

C'était à la .saison des fruits; les enCants de chœur de 
)'église a'·aient été marauder clans un jardin ''oÎsin avant 
de sen•ir la messe et ils avaient abandonné deux prunes 
sur le banc de communie>n. 

Saint Pierre a.visa lea fruits et demanda, surpris : 
- Qu'est-ce que ça ? 
Tchanchet 11··pondil sans sourciller : 
- Ce ~ot lœ reliques de saint Lambert. 
Et comme saint Pierre, éberlué, cherchait une phrase, 

Tchanchct, pour pré,·cnir celle qu'il allendai!, déclara: 
- ~e dit~ pas que rous .avez aussi ces reliques-là à 

Rome, grand c aint, car ce serait soutenir que saint Lam­
bert en avait quatre ... 

Le Savetier et le Financier 

Un slvel~r chantait du matin jusqu'au son·; 
C'était merveille de Le v<>ir, 
Merveille de l'ouïr ... 

Hélas ! tant de merveilles 
Au ~nancier voisin rabattaiJt les oreille1!, 
Non pas comme le \'Cul le conteur, parce qu'il 
Ne pouv11it fermer, dès l'aube, le moindre cil. .. 
Alais parot que le chant sans soutien est sans âme ! ... 
«Or, ça, dit-il un jour au gnar, avez-vous rcmme? 
Oui ? Fe>rt bien ! Je lui veux foire un cadeau de roi ! 
E~~ elle au moins instruite en musique ? ... 

SuHisammcnt !.., 
- lfo foi ... 

- Fort bien ! » 
En fin de la .semaine, 

Un camion imposant chez notre oouif s'amène: 
On en descend un coffre énorme, s'il vous plait. .. 
Du coCfre que sortril ? ... 

Chœw· des lecteurs : Un piano Hanlct ! ! ! 
Jforalité : 

En fol esprit l'on se dépense ... 
Les lecteurs de P P. ? sont plus forts qu'on ne pense. 

~12, rue Ro~·ale, 212, Bruxelles. 

Déliquescence ? 

démocratique ! PIU! personne ne sait où l'on va. On vote 
pêle-mêle, et au hasard, des dispositions contradictoi~ 
et que l'on sait parfaitement inapplicables. A moins d'un 
redressement, le monstre législatif dont cette Chambre 
aecouchera, sera accueilli dans le monde entier par une 
énorme rigolade. El, en effet, tout cela serait bien drôle 
s'il ne s·agissait pas de la fortune et de la ";e mêmes d'une 
grancle et noble nation. Kous ne savons de quoi demain 
sera fait, mais il semble bien que nous assistons aux der­
niers jours du régime parlementaire. En France, la si­
tuation est plus aiguë, plus trag;que, mais nous n'avons 
p.as à ne>us enorgueillir de ce qui se passe chez nous. En 
France, la Chambre est folle; en Belgique, la Chambre 
est nulle. On ne sait qui vaut le mieux ... 

L'QDEQLA placé dans un piano de ta 
· ' grande marque nationale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• ' des a11to-p1anoe.. 

Salons d'ex11osition: 14, rue à' Arenberg. Tél. 122.51. 

Censure théâtrale 

Quelques joreux souYenirs à propos de la censure sous 
l'ocwpat1e>n allemande. 

Ln tolérance <\SI, rlit-on, un des apanages de la force. 
Il n'y parut guère dans les agissements de l'occupant, 
pnrticulièrement en rail de théâtre. Il faisait penser à ces 
ours de foire qui poussent des grognemen1s inarticulés et 
f(>roc~s quand on les chatouille. l'n des trop nombreux 
théâtres d'alors, le Palais de Glace, voulait monter les 
Dragons de Villars; le préposé à l'administration et à l<i· 
~un·eillance de nos scènes, le prince de Ratioor - que 
les cabots appelaient le prince RaLapoil - n'en permit la 
représentation qu'à la condition que le titre en [ût changé; 
l'affiche annonça : Les Cloches du Monastère. 

Ainsi , le prestige de l'All<>magne fut ëauI. 
Au Trocarléro, on avait monté le Chalrt . Le Rataooil 

obligea à changer certains mols subversifs. Ainsi, Max, 
au lieu de: 

chanta: 

Dans le service de l'Âut.riche 
I.e militaire n'est pas riche, 

Di.ns le Porvice de la Suisse 
J..e milit~re n'eat pe.s riche ... 

L1.1 rime non plus; mais peu importait; le prestige de 
l'Autriche (ul s.auf ! 

L~ même Max, au lieu de dire : 

articula : 

A l'étranger un pacte impie 
VcndtJit mon sang, li3it ma foi; 
Mai~ ù. pr6~mt, ô ma patrie, 
Je pourrai donc mourir pour toi, 

A l'étranger, en rêverie, 
Chaque jour je pleurais mr toi; 
Mais à. pré~ent, ô ma patrie, 
Je pen~erai sana cesse à. toi !... 

Le Ratapoil ful satisfait et le prestige des Puissances 
Centrales fut encore saur ... 

Pour le Voyage en Chine, joué au Winter Palaœ, dans 
1'1lfr: 

Douce Italie, 
Ten·e chérie ... , 

le Ratapoil ordonna de changer l'Italie en Lybie. 
Si Io Ralapoil eut La croix de fer, il l'avait bien méritée. 

Se ressaisirait-elle ? On ne sait jamais, dans ce diable 
de pays ; mais, pour le moment, la Chambre française 
est dans un état de déliquescence à nul autre pareil. On 
ne peut rien imaginer de plus lamentable, de plus inco­
hérent, de plus fou que cetLe discussion [in~ncière à la-
quelle !Mlrs<>nn~ ne comprend plu~ rie~. Dans le~r affole- Automobiles Voisin 
men·t démagogique, loo dêpulés n ont-ils p!IS pns al!- sé-
rieux une plnisanterie de U. Balanant et voté une d1spo- . . 
,tition p11r laquelle ils s'obligent à îaiire Jeur oomr.te de · 88. rue du Deuz-Egl1se1, Bruzelln • 
~&e dev~ jeur, éle!::~i;ra 2 . .Quelle ~riffiç à r~tl~ -§ll .i.Qi't2 JI. P ..... Toutet les qualités de la FO~l.VOlkuw.i 
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Fables express 

Que de gens étourdis qui, sans nulle prudence, 
Marchent, les yeux fermés, à travers l'exis~oo 

If oralité: 
Sam~..Jéhovah J 

??? 
Elie est morte à quinze ans sans connaître l'amour. 

Jfomlilé: 
Ni flirt ni couronnes. 

PIANOS 
AVTO·PIANOS 

AC.C.0~0 • R.iPAA A"T"10"'' 

Pour se délivrer d'un fâcheux 

P.-J. Toulef, auteur du 8fariage de Don (Juichofte et de 
plusieurs romanG délicatement satiriques, est un homme 
indépendant qui aime à ~ promener à sa guise en rê­
vant à ses chimères et qui J~leste la société des importuns. 

Un jour de printemps, il croise un fâcheux et il presse 
son allure pour le dépasser. 

~fa;s l'autre l'a vu et se prl!cipite vers lui : 
- Hé! bonjour, mon cher Toulet ! Que!Je bonne fol'­

lune de vous rencontrcl' ! 
- Bonjour! bonjour ! fait Tou let, ie me sa1ive ... 
- Allons, vous avez bien cinq minutes. Venez dans ce 

café : nous y causerons un peu ... 
Les voilà donc qui ~·attablent. 

Le îâcheux commande un bock pour lui-même et de-
mande à Toulet ce qu'il V't'Ul prendre. 

- Un chocolat, fait le romancier. 
Et il ajoute : 
- Apporlcz-moi aussi une chartreu~e ,·erte .... \h ! j'ou­

bliais .. . je désirerais, en outre, un 1'assis. Et surlout, ne 
1na-nq11ez pas de m'apporter d~ rrnilles ... 

Tête du fàcheux : il ne s'attendait pas à une telle dé­
pense. 

L'inslant d'aprè:::, IPs consommations arrivent. 
Toulct versa S-On chocolal dans une tasse, puis , avec 

un grand l'legme, il y mèle coup sur coup son verre de 
chartreuse el son ve1Te de ca~is. 

Son compagnon le ronsidérait ;wec ahuri~mcnt. 
Toulet snisit un chalumeau, le plonge dans le breuvage 

qu'il ''ient de compos~r, fait semhlant d'aspirer el sou­
dain, esquissant une gmnace effroyable, il poussa une 
e:r.clamalion de profond dégoùt 

- Pouah ! c'est ignoble !. .. Mon ch<>r ami, ''ous me 
croirez si vous voulez : le chocolat ndditionné de char­
treuse et de cassis constitue une mixlurc nauséabonde ! ... 
Jamais vous ne me ferez boire cela. Allons-nous-en !... 

Le fàcheu,; paya <'l ne chercha pas à retenir Toulet : 
il cominen(;ait à avoir peur de lui. 

~~~-
En dt bit dans Id cr. · ilttu!'s f tablissements du paye 

Loto modem-style 

Les joueurs de loto (il y en a encore) appliquent tracn. 
Lionnellement à l'appel solennel des numéros tirés du aac 
des sobriquets qui remontent, pour la plupart, à l'age 
de la piem polie : « sept, la pioche; soixante-dix-sept, 
les dcu:r; potences; vingt-deux, les deux cocottes • , etc .•• 

Des joueurs modernes - la jeun(' école du Loto - Ml 
sont appliqués à rajeunir par des invention~ éminem­
ment spirituelles et up to date, ces awellations désuètes. 

On dit maintenant : 
Zéro: la conscience de l'Allemagne î 
Vn : le nolaire Bauwens ; 
Huit : l'heure de Bracony ; 
NeuI: tes abbés du XX me Siècle ; : 
Onu : les jambes de d'Arsac ; 
Quatre-vingt-huit : l'âge de Cécile SoN!I ; 
Quatrc-vin.gt-neu[: le numéro du dernier cam~et 

reçu par Je ministre K. lluysmans. 
, T,e loto,_ on .le voit, donnerait de l'esprit aux geH qui 

n en onl 1ama1.s eu. 

Crever devient un plaisir avec .•• 

ELEVATOR READY 
qu i .supprime le cric mobile de votre auto. 
Bruxelles, 15, avenue Paul De:dianel. - 'ltl. 583.13. 

Le monsieur qui va se coucher 

- Je m'en vais ! 
• Vers onze heures, il commence son refrain. n te dit 

d abord en a parte, comme pour se persuader lui-même. 
Il le répèf.c un peu plus haut, pour se faire dire qu' " il a 
bien le temps ». Alors il s'emporte : il est neurasthéni­
que, il lui raut beaucoup de sommeil ; s<>n médecin lui 
a défendu de veiller. Et il conclut : « Je m'en vais ! » 

Il ne s'en va pas. 11 re.ste à la table de bridge, à la 
ta•ble du café ou du cer-cle; « il en fait encore une », et 
puis une de plus, ou bi<?n, le paletot déjà mis, il regarde 
les autres joueurs et juge les coups... Il derooure ainsi 
jusqu'au bout, dans le dflsir de partir et l'impC>S4ibili~ 
de se retirer. C'est le Triplepa1!e de l'insomnie. 

A la fin, il va mnnger un sandwich à la brasserie aue 
les camarades. 

- C'est insensé, murmure-t-il. Je devrais être eoucb6 
depuis deuli h()ures. Je ne sortirti plus après dtner ••• 

Et il recommence le lendemain. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Extrait d'une circulaire lanc~ pair une maison l/n­
portation de Oruxellcs, la Maison P . . . et Cie: 

Nous sommes à même de vous fournir rapidement : 
Costume& et pardel!SUS pour hommes OMgéa, répatéa d. i ... 

infectés. 

??? 
A la vitrine d'une crémerie : 

Beurre sans seOe 
f lai.santerie ... cavalière ou scatologique 'I 
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Film parlementaire 
Fête patriotique. Aux balcons des maisons privées el des 

h6tels ministériels, le pavois tricolore des grands jours. 
Dans la rue, la foule en cohue frémissante, acclame, una­
nime, des soldats qui passent. Puis, dans un recueille­
ment gra\·e, presque angoissé, elle lle tait, !!e découvre, 
saluant la mort des drapeaux qui virent lea épopées de 
Liége, de l'Yser et de la forêt d'Houthulst. C'est tout le 
drame, si proche encore et déjà si lointain, qui ressuscite 
par la magie de trois petits lambeaux de soie, où nam­
bloient les noms de Loncin, Baelen, Steenstraete, Dix­
mude, Nieuport et d'autres qu'on n'oubliera jamais. 

Qu·c>~l-ce d-0nc qui, dans ce frisson généreux du peuple 
anonyme, insinue une sensation obsédante ~ malaise et 
de craine ? L<>s plus ardents à acclamer nos troupier& et 
leurs thefs ont, dans les visages contractés el durs, dans 
les yeux ennammés, des refl~ts de colère et de haine. Il y a 
autre chose que de la ferveur enthousiaste et de l'effusion 
attendrie dans le& clameurs qui couvrent les ranrares des 
cuivres. On rlêrie, menace. Qui ? D'invisibles ennemis que 
l'on interpelle avec des airs de mort, ou bien encore à la 
roodè belge, qui proclame, en chansons au refrain immua.­
ble, qu'il faut pendre l'adversaire politique avec la corde ... 
où l'exige la rime du moment. 

Mais voici que ces hostilit6s se précisent. Le héros de 
cette ovation à ri>bou.rs se dé-Ocn.Jvre. Celui qu'on sime, 
qu'on conspue, qu'on accueille par le plus étourdissant 
charivari. c·est le haut personna$'e de l'Etat qui, tout à 
l'houro, cncarlré par le prince héritier et nar l'escorte des 
glwieux généraux de l:i guerre. parli>ra au nom de ln 
Grande 'ful"tte, le ministre rie la Défense nationale, le Yi­
comti> Poullet en pe<,,onnc. 

Et r étranger, accouru à ce spectacle, ne comprend pas. 

? ' ? 
La zone neutre, le secteur de la cité réservé aux locaux 

gouvcrnementaut, participe à la cérémonie, mais cl'étr:in­
ge foçon. i-.i encore, notwnt les drapeaux. mais les rues 
Sônt désertes. Drs cordons de polie<>, des ei;carlrons de 
gendarmes barrent les issues. La con~igne est inexorable, 
puisqu'elle s'ast étendue au cortége patriotinue lui-même, 
qui a dtl contoumcr celle rnceinte sacrùe. Pourquoi •t 
On ne le dit pas toul haut, mais on se chuchote qu'un mau­
\1ais coup était dans l'air. Dc'6 fâcheux - bolcheri~tes 
rouges ou noirs, on ne sait pas au juste - allaient ro 
gli~~r dans les rangs de la troupe et de son es~orte d~ 
patri<>IPs et une foi$ dans la place. auraient t1>ntë de re­
cornmenc.Pr rè<Juipée des combatlunts cnYahi~sant l'en­
ceinte parlementaire ! 

On ne sait pas au jusle qui a ordonnê celle srnsation­
nelle mise en sci:ne de l'inquiétude, pour ne pas pronon­
~ un plus gros mot. L~ président Brunet, qui est lou­
JOUrs là pour sauver la face, défend son parlement contre 
un soupçon qu'il dit imméritê; et tandis qu'il paye ausst 
en paroles émues et fortes, son hommage am hrros dont 
on Ya c.onrier les emblèm•'S aux pous!-iéres de !'Histoire, 
il dit wn amertume de n'être pas au moins au ~uil du · 
Palais de la Nation pour voir ce défilé dont on l'a Frustré. 

Y. Max, lui, est à $on devoir dé bou~mest.re et de gar­
dieri de l'ordre. On ne le prendra P:1S une seconde fois à 
cet a~saut de la zone neutre. Et il ve1lle à la garde de 
l'enceinte, en voyant aes ordrr.s exécutés avec ce pêrilleux 
ex-cés de zéle qui, trop €<>Uvent, mue les badauds et lee 
euricu:t les plus invFfensi(s en manifeslants improvisés. 

~fais h1 garde ,·cille et les artères officielles resf!"nl 
Y!dü. sans Yic, fantlis q11·a11 loin. par dela IP. rempart drs 
~endarmes, on p~rçoit lès éthôs dès musiques militaires 
et de$ clameur& patriotiquea. 

Et l'étranger comprend de moins en moins. 
A l'intérieur du Palais législalif, c'est le calme, la 

monotone et grise tranquillité. Il y a peu de monde. Beau­
coup de députés ne sont pas venus; d'autres sont allés, 
perdus dans la foule, au spectacle de la rue. 

Ceux qui restent sont divisés en deux camps. Les uns, 
plus nerveux qu'ils ne le montrent, se tiennent aux croi­
sëes, contemplant le parc désert, où l'hiver achéve de 
mourir. Les autres, dans l'hémicycle, écoutent avec atten­
tion le ministre des Finances qui leur parle assainisse­
ment, change, redressement national du pays. 

AYoo son aspect de débatter distingué, sa sobre élo­
quenrc d'homme d'aITaires.~f. Janssen semble totalement 
indifférent à ce qui se passe au dehors. Il expose, place, 
détaille, affirme sa foi dans le relèvement économique du 
pays, dans le retour à la prospérité et voici que ses pa­
roles confiantes, applaudies par les députés de tous les 
partis, provoquent là aussi - alors qu'au Cinquantenaire 
le cher du gom·crnement est lapidé d'injures et de me­
mices - une significatiYe manifestation patriotique. 

Et l' 6tranger ne comprend plus rien du tout. 
?? ? 

JJaissons aux partis et aux [cuilles politiques Te soin 
d'expliquer les péripéties et les dessous de cette troublante 
journée. Les nns diront que ce fut un nouvel abaissement 
de l'armée jugée indigne de défiler devant les élus de la 
nation Les autres soutiendront que le gouYernement a u5é 
de la manière forte pour déjouer une conjuration fasciste 
et sau\'er le pays rie la guerre civile ! Le bon sens moyen 
de nos compatriotes dêcounira bien co quïl y a derrière 
ces grands et ces gros mots, 

A observer ks uns et les autres, nouveaux venus dan.; 
le temple de Dèmos, dont j'ai la modeste garde, le Yieil 
hui~sier de sàTie a éprouvé hien du plaisir. 

, - . Ah ! s·écriait un fougueux S-Ocialiste qni, jadis, 
n aYait que de la Rth·olulion à la bourhe. nous allons leur 
montrer, à ces émeuliers, comment on fait respecter l'or­
dre, l'autorité el le gouvernement ! La zone neutre est 
1>.;en gardôe, nos ficlllcs gendarmes sont à leur poste, et 
s1 qucl'Ju'un ose rou!>pêter, ils lui cnll'X'ront dans le chou ! 

- .\-t-on idée d'une pareille frou"~e ! s'exclamait un 
jeune sénateur, gentilhomme de rare et fidèle soutien a~ 
la P~·opriétê el de la Religion. Le peuple souverain veut 
man 1fcster son horreur de la tyrannie socialiste, et voici 
qu'on envoie contre lui, ponr le sabrer et le massacrer, 
les panrlores. ~urpôls de re gouYPll11'mcnt rle malheur ! 

Yous voyez bien que, plus ça change, et plus ça reste 
la nic•rne rhose. Et 1'ncoro, la traditi-0n se nerd. 

Parlez-moi de C'N> bonnes pelitrs émeutes de jadi". 
911and, tenus en respect po: des garrl<'s ciriques P.as 1ou-
1ours placides cl qui saya·ent, eux 11ussi, mnn1Fester à 
rorc:tsion, plusieurs milliers d'agitês. jeunes et vieux, 
,·cnaient, des heul'<'s durant, aux carrefours de l'impasse 
du Parc et du Trcurenhcr~. s'èpoumonner à rhanler : 
« A bas la calol.l.e ! n et proclamer qu'il fallai t pendre Ma­
lou, lk1'1·naert. Sd101la.ert ri :iutr•s bl':\\'<'~ rrcn!' qui sont 
morts de vieillesse. dans leur lit. Ça durait une semaine: 
il y a\·ail quelque.- 1•l:iies d bo~ses; les plus turbulents 
allaiienl ooucher ;'1 l'amigo. El tout rentrait dans le calme 
dans la plus tr11c11l~ntc ries [nrocmties. ' 

Il en ~ern sans doute de même, cette fois. ' fais saiFon 
jamais '? .•• 

L'lluissler de Snlle. 

POUR PA88BH LES L018!JBS SOJRBBS D'BIYI 
S'AMUSER, RIRE à 11 FETE. à la NOCE, ~n REUNlü1' 

La Sool~U de la Gaité Fso, 65, Fg St-D•nl11, Pal"fe 
''"~leoonfl'41 tr. NOIJ'HI A/IJum 2,51) li~l .. t•v•ttr:tvtlf'f4COmlqu11. 
Pt.ro ... Phf•lctuo. A m1uemont1. L'Hypuo\. il I• •••1•• a t I• 
J•rop~u gai'- At\ de plcUre.. pr •P· Mu.l t ... d&n.H:t. Scten\!.i 
Oocultea. S.U. d'Al.compr. truc .. t lou.t'Sdem&ludt t• m;,, 

, ,. •"-' llOlltlM .. r ••llJ.,, Jloll.ol.CUu. PiMet" u.•ti... 
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... le nouvel Archevêque de Malines 

Vous ne le connaissez pas encore; mais nos sef'\ices 
dïnf?rmalion l'ont immédiatement dépisté. Aus1'i, munis 
des instruments les plus ~rfectionnés de l'interviewer, 
n~us somme~no11$ rendus du pied gauche à X ••. , où ré­
:01de Son Emmenre, nous ''oulons dire Sa future Emi­
nence. ~fo i ~ nous nous comprenons. 

Il. importait que Pourquoi l'as ?, cet organe d'inior­
mat1?n '1~1e. lc monde entier enYie à la B•,lgique. prit con­
tarl 1mmed1atcmC'nl a,·cc le nouYeau pasteur de nos :lmc.s. 
On sait co:nbien lrs âmes pieuses, el même les aulrc~. ont 
dïn.IJUiêtudcs sur f'arcn.ir de f'E~lil'C IJC'J~c en (anl qu'en­
gagre dans la lulle namingante, lulle dl'S langues d, peul­
être, dem~·in, des rac~. Mgr Mercier, avec sa grande au­
torité, maintenait tout de m~me la paix, bi<>n que son 
autorit~ f1H, en ces derniers temps. de plus en plus batt11e 
en brèche. Les petits vicaires rabiques rt qui grouillent 
dans les bas-fonds flamingants, n'hé6ilaient pas, entre 
eux, à maudire ce cardinal t>t à foire pieusement des rœux 
pour e.a mort. lis viennent d'être cxaucès. Le seront-ils 
encore plus par la nomination d'un archevêque îlamin­
gant ? Dès que nous avons connu cet arch-Ovêque, avant 
m~me que les petits cl les grancf5 vicaires ne le connus­
sent, notre devoir était de nous documenter rour l'ayenir. 

A notre coup de sonnette, un guichet pcr<'é dans la 
porte épaisse, s'ouvre derrière sa petite ~rille Hroile sur­
montée d'une croix. ~ous ~wons à peine le temps de voir 
une race pâle. Un temps appréciable s'ér.oule en{'.Ol"e et 
puii;, enfin, la pl)rf<' roule sur Et'S gonds huifcg, t:n per­
sonunge indéfinissable, aux yeux morts, \'êlu d'une lévite 
qui nous rendrait inccrt.1in Ife son sex" si nous étions 
ailleurs, ne laisse d'entre-bâ illcmcnt à l'huis f!Ue jll'~le ce 
ou'il faut pour que nous pi'nétrions. En intervie"•er con­
scient et organisé, nous ayons pris pied immédiatement. 

On sai~ qu'~n des gestes instinct.ifô de la. profession. c'est 
de maintenir tout de suite, aYec son pied, une porte ou­
ver~e. Nous u·~vions pas à craindre, d'ailleurs, qu'on nous 
la. 1etât à la. figure; IPs t:(C-$les dolents n'étaient pa.s de 
mise. en la c1~constance. Nulle émotion sur la figure im­
pass!ble de 1 homme q1Jand nous lui disons le nom de 
l'émment personnage dont nous dé~irions une audience. 
If p~end nolre C?rle el, a ras fcfttrès, di&J>arait dans df',s 
corr1dor.s blnnrl11s à la chaux. marqués là-bas d'une r,roii 
c.t, de-c1, dc-lâ, ùe chromolithogrnphi<:>s d'un aspect édi­
fi:ml. Entre-tl'mp~. nous admirons 1m Sncré-Crcur d'1;n 
a:t ~1int·sulpic1cn re>m:ir'ltrnlole, po~r. sur un ~oclc !leint 
aimabl<'mcnt de couleurs \'Ïrcs et foiMnt rii;-â-,·is, lui, 
roi:.? et bl~u. arcr, unr \ïcrg<' Mnrir bkrnrhe et bleue. 
Cela ~niait le réîccloirc et l'humidité • 

. A noire i:crande s~1rpris.e, le lrvite de sexe incertain re-­
''te.nl, à perne ~arll, el nous foit si((ne de le suiwc. J;ne 
porte <1111 ·ne fa it pas non plus de bruit, une porte dans 
un. 1n11r bl~nc, s'ouvre ~l nous voiri 1Jrra11t un di!-'tingué 
prclat. !I lient notre rarle ~ la m:iin . . Il so11dt inùulgem­
.mcut. i'i.ous avons .-.cltc hab1lu!lt, dC'pu1s le temps où nous 
1 ~1!er~og1ons llgr. Kerscn ; nous s:wons parfaitement qu9 
1 Egh~e, en la pcrsonn<' de ses plus éminents repréE..,_ 
lants, :i tics trésor:; d'indulgence rour Po11rquoi Pa$ ? 
.- P!mrquoi f'.as ?, .. dison~-llOlli', 3 ,·oulu être des p1-e­

m1ers a saluP.r \ otre Emin.mer. 
- C:hut ! Il n',. a pas ici dl.:min<'nl't?, et je ne sais pas 

biPn, ~lonsiC'ur. rc que vo•1~ \ôlll<'z rl'- e. 
- Xous rou.; d.emandon~ bi<'n pardon, en nous permet­

tant 1fo continuer, dés n1a1ntcnnnl, à \'OU6 ou3l!fi·:r d'Emi­
nence ; mais nous ~ar•ms cc que nous disonct, ~lon~1?i­
gnc11r. t'I nous :irons 1·oul11 être le~ premiers à saluer le 
noU1·ea11 primat ùc Relgiqtll'. 

..._ Vous m'rtonnc·1 be;i11r.-0up. 
En <'rrcr. un élonnem<'nl ndmirnblem1>nl peint &e prê­

cisc sur les traits de notre éminrnt int"rlot'nleur. 
- Je ne i:ai:i pas. je ne sais rien ; je me conformerai 

à la volont11 de Oicu ri !1 rrll ·' clc mes ~ur•érieurs. J'ob~er­
verai les indical1ons du Sou1•crain Pontife. Je srnis dans 
leurs main~. 

Evid~mment, Ct'S phrases étaient de style. Cependant 
que, les écoulant, nous regardons autour de nous. Tout 
l'ensemble est austi'rc. r\olrc interlocuteur et sa soutane 
noire, où on ne roit que quelques filets violets, devant 11 11 
bureau correct où est planté un crudfix. ne nous sugg.~ 
rent pas l'imag•>, il beaucoup prés, d'un de ers prinœs ile 
l'Egli!>e, pourprC', ors. pirrreries el dentelles, tels c1u'il 
y en eut (la is~ons tle ttil(·. si \"ôUS 1·oul~z. les papPs de la 
Renai~sancc) en t.•)ut ll'mps, dans les 1•c111loirs rlu Yatican. 

- l\ous ().1\'0M, llon~cÎJ!11cur, IJ"C yous n'ayei pas :!Ol• 
licité cet honnl'ur. · 

En r~alilê, nous ne !!:lYOns rien du tout. 

Plaques émaillées ' • C'est fa réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux Intempéries. ·:· ·:· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Ancien& etabl. CHERTON) (BRUXf.LLESl 

POUR DEVIS ET PRO:JETS 
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' - Mais noue s.ommee COO\'&Încus que. comme '\"OU& ~ 
rlites, vous accepterez le. devoir. 

En dodclin-0nt onctucusrm<:nt d<i la tête. les yeu:t mi-
el<>~. notre inlc1 locuteur nous approu\~. . 

- C'est quand rous serez sur le trône de Alaline! aue 
.:omm nreronl les dirriculU~. • 

- Si j:y suis jamais. 
- Vouli•t;\·qus hie~ que nous admrtti<m.s que \'Oll'S y 

êtes? 
Geste évasif... 
- Que penscz-v~us de l'nrl'nfr Je l•t Belg~lrue t1·a,•nillée 

par la question naminganle 'l 
- La question flaminga'nte1 -
Le prélat lève les mains rers le ciel et les .ioinl ùans 

un g(l8te qui ~st pr~bablem~nt de prier! .. ~11 'n'hé~ito pas 
à nous fn1re 1mméùrntcm<'nt' c(>S ch~clarat1ons, qlJe nous 
considérons CQmmt> de. la plus hante importançe. 

- La ·question flamingant<? est gr-ave. Elle· divipe la 
Belgique en cieux parf.irs: Il y a, d'uh côh'!. les F1amands; 
de l'autre, ceux qui ne sont pns Flama.nds. Vous n'igno­
rez PM non plu11 qu'il y .a en Belgique. des Wallons et d~ 
Flnman1ls, dl'.' même qu'il y a un pays de plaine!' et un 
pa\·s da montagnes ... 
~ous faisons ici 1in geste d'assrntimc11t. 
- La Relgique e~t faite de runion de deux peuples 

- ''oulez·rous que nous disions de. deux races ? - comme 
la Belgique, phy~iqnemt'nt compos~e <le la p:nti~ wal­
lonne 1'l d(> 111 par lie Flamande, Mnslitue un toul harmo­
oi.-ux. 

~fous nous pc-rmettons de dècla1cr: 
- C'eat indiscutable ! 
-- LTn1on. ,·ous le 53,·et, foit l,a force. Pour quïl y ait 

union, il faut qu'il n'y ail pas de rl~~aci:ord. Ç'està quoi 
n11us \'Îserons de Ioules nos forces, avec raide de Dieu, 
sïl \'eut bien l'accorder, à nous, S!'S serviteurs. 

- ~fois les prfünlions dl's Yicairl's flamingiints? 
- r\ous ne savons pas qui ,·ous qualifiez ainsi, ~lon-

sie11r, r\ous coni1id6rons que no1:s avons un vaste trou­
p,e:i11: Nous ignorons sïl comporte qnelqul's b~bis parli­
culièrc·morit pèlulantrs. f,a lonµ11e fra.nçaisc ~St une ,très 
be·He langue, el même CIO pe~1t rlire que la langue wal­
lonn<> f'~l infinim1mt préril'HSC. La langtJe nam-l!nde n .un 
frl-s hnul p:issê. Ell~ Nil ccll<' c1·11n n1'11~.1 .. ·r;i<>u.x et fidèle. 
ce qui ne veut pas dire que le peuple wall.on ne soit pas 
pieu:t et ridèle ausl'ti. C'est pourquoi nou·s en1'elo)'lperons 
dans notre sollicitude rpi~opale. tout notre troupeau, et 
noua ,·ous accordons, lfonsi1mr, noire bénédiction ... 

Ay:int ri'.;:u cee imporlantf's déclarations et no.ùs sen­
tant bénis de fond en comble, nous nous sommes retirés 
discrètement en ~merciant notre éminent interlocuteur 
11P. la condc'scendanre qu'il swait bi<'n \'Oulu nous marquer 
et ~n ~ongr.ant à l'inju~tire de l'hil:toire, qui a maudit 
Ponte-PilRtP.. 

Chincholle Tl. 

CHAMPAGNfS DfUTZ & GfLDERMANN 
LALLIE~ & c• 1ucceaseur1 Ay. MARNE 

- Cold laclt - Jockey Clab 

_fllt~ ,32,tO 

Agenta g~n&aos t.111/ea 't fdmolld DAM. 70 Ch. i/è J.'lel,ll'lll( 

• 

·Droits d'auteur 
r,I! monde des chansonni\'rs et des compositeurs de mu­

sique s'émout, depuis quelque temps, d'une querelle, plus 
l11mull':;!eu~e que meurtrièrtl, et le public qui, de ~mps en 
temp.;, e~t allcint par quelque éclat des « explosions d'it1-
d ignatic10 » qui ee pr-Oduisent .çd et là, ne comprend pa.s 
très bien d~ quoi il retourne. 

D'aqord, il confond, le public profane, entre les dPu:e: 
rociétés d'auteurs - car il J en a deu:t : .1a grande et la 
petite. La grande, c~est la Société dei Auteurs Dra1na­
ttque8; la petite, c~st la Société des Auteurs, Editeurs et 
Compositeun de Jfll1ique. Tontes les deu:t .sont françaises 
d'origine ·et domiciliées à Paris. Toutes les deux ont, en 
Belgique, un même représenlant: At Fernand Rooman1 

dont rhacun eoit le zèle el la combattive oo fa.udati\'(? 
éloquence - car Rooman, comme te parl~menlaire ri>­
maÎll, porle dans un coin de son manteau la paix ou la 
guerre cl dit à l'adversaire : « Choisis! -.. 

La « grande ,. société est d'~n mécanisme fort aimpJe t 
elle perçoit pour J'aut.eur d•un drame, d'une comédie, 
d'une pièce lyrique, etc., les droits d'exécution convenus 
et retient unf' commi11sion, dont la l~itimité n'est contes­
tée par personne, puisque son intervention assure à l'au­
teur le bénéfice du contrôle qu'elle exerce sur les recettes 
du théâtre. une perception journalière et des rentrèes 
dont S<'!I a~t'nts ~ rendent re~ponsables. 

La « pP.ltle » société a un rôle autrement difficile. Ce 
rlile est rie perceYoir des droits pour tous les auteurs jouês 
dans ·une ~in\e de music-hall, de café-concert, de re­
VUP, etc. Plusieuni dizaines d'auteurs sont souvent ai1 
p ogramme : une re\'lle, par exemple, ne comporte géné­
ralement que de la musiqne empruntée et il· n'est pas 
rare que cinquante ou soixante auteurs concourent à la 
partition. A la « pPIÎle société » de percevoir en bloc des 
droits et de le:c: partagPr entre toll8 les ayants droit. 

Brsogne difficile, délicate et périlleuse s'il en tut. Son 
fon<:lionnement organique ne dépend pas seulement de la 
société elle-même; elle a besoin, pour l'exerrer, de la col· 
labôration 11incère et véridique du cher d'orchestre du 
thratre, de la salle de danse, du café à musique,' dt.l con­
rert. Que ce C'hcf d'orchestre - pour une raison ou p·our 
une nutrl!-- commette une erreur dans sa table théma­
liquP, dans son programme qu.,lquefois improYisé. et voilà 
l~s 1.'0mposilcurs « lé!!és » qui poussè-nt des cris d'homme 
qu ·on dtlpo11illo et qui lèvent l'éte11dard de la révolte con­
tre la sociPté qui n'en peut mais. 

La ~oriilté a beau répondre: « Venez .voir comment 
fonrtionnP, rue Chaptal. mon service de répartitions! », 
le coniposill'ur, quelquefois hirsute. réplique : « Je me f ... 
de Yotre serviœ de répartitions, payez-moi ce que ~·ous 
me de,·ez : un centime ou cent francs. mais payez-moi ! ,. 

QuelJP que soit la société qui soit appelée à percevoir 
de!' rlroits d'auteur, il y aura toujours un déchet. si infime 
soit-il. un mal néce!'!laire, un mal qu'il faut subir; car. 
pour le supprimer. il faudrait, "ntre déclarant et perre­
,·ant, une rollaboration irrl>prochable. loyale et assidue, 
quïl n'est 1l:ms ll'c;; poi;sib1lit·\~ ile f!Prs.onnP rl'a~s11rer. 

.\ lllrl' grief que l'on [aif Î! Ja (( jll'!Ïte SOÔéfê )) ; 13 ref P-

0111' 'JU'elll! opfrt l'l(f trop forll'. Yoiln qui est â exiiminer. 
Ce rt'e::.t pns 11ar rie~ apostroph!'.s Yioll'nlC's et ries mou\'e­
mcnts d'irritation qu'on se• T1'ra l~-rlrssus une opiniol). 

? ? ? 

La « petite sor.iPlé n a or~anisé, en Relgique, une per-
1•eption con~idêrabll'. Grâce n elle - grike. "" particulier, 
'' Jlooman - les auteurs. rompositeurs et édite.ms rie mu­
sit111e ont ressé il'êll'I! frnslrés par cevx qui tirt•nf hP.11éfirc 
de leur:; Œ'1n·r~c;;.: c'm1t pi\r mill Ions qne se r,hirîrc l'excè­
dent des recettes aclyelles sur les recet~s ~·autrefois • 
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liais, hélas ! si nul n'est prophète dans son pays, bien 
peu le sont à l'étranger; après avoir reçu les bienfaits de 
la société [rançaise, quelques musiciens belges ne songent 
plus qu·à se dresser contre elle. lis ont tenté. dans sea 
plates-bandes savamment ratissées, un de Ceti cross-C'oun­
tries dont la rhrrée est toujours brève, parce.que la vio~nce 

1 ÏilÏt!ale de l'effort rompt bras et jambes aux participan~. ; 

La ''Cloche des Flandres'' 
Un lecteur nous en\'oie ces lignes \'engt>resses : 

Mon cher a Pourquoi P:ia? >, 

.J 'ai lu avec d'aut1mt plu., de plaÎl!ir votre article sor !a 
• Uloçbe des F!Andl'('s >, qu'il me rappelle dtlS aouveni~ per­
~o.mel .. , re~té11 bien ''ÏV&l'ed dans ma mémoit"t'. 

C'était en janvier 1917, au moment oil fut proclamée, à 
l' Albamlna, dans dea ci1constunc<;s que vou., rappelez avec 1'~au· 
coup d 'à·propos et de µillot"<'squ~, l'alltonomie de.s Flandtl'!!. 
Depuis no an envi1on. j'\.tnill tlève à 1' Atbénéé royul d '.!n. 

Et, ici, se pose une rPdoutable et angoissante question, 1 
q~ de réc.e-r1ts article:>, et notamment un article du Soir 
d'il y a qui>lques jour:i, rnet en évidence : dani:; celle agre;;.. 
~ion ront..re une sociél~ h·anraise ·- dont le ra\·onnemeul 
intellectuel s'étend su1· le~ pâ)s voisins - ne faut-il.pas 
voir une poussée germanitiue '/ 

Faudrait-il s'étonner d'une de ces alla.ques de gra,nd 
style, d'une de ces tentatives d'encerclement. comme les 
aime l'Allemagne, secondée et favorisée. pnr ses ·acolytes i 
Des indices sont là. li est no tamnH~nt assez troublant -de 
voi·r que le foyer de discorde s'e~t allumé dnns la Soeiti.té 
Nationale des Auteur&- Flamands. Nous ne .voulons pas 
suspecter le . patriotisme de cet organisme, mais il n'en 
compte pas moins parmi ses mcmbrt>s, le sieur Métis, mr­
cien secrétaire communal d'Anvers, dont on sait ,)es agis­
sements pendant la gue1-re, et René Declel'Ct}. qui, après 
J'arm:slice, n'a écho.ppé à la vinrlicte pub!iQUe et a la 1'0n­
damnation à mort prononcée par les tribunaux· belges 
qu'én mettant entre lui et nous la rrontière hollandaise ou 
la ûontière allemande. 

1 

Yera - seul WMlloa éga1é au milieu d'un troupeau de 6aroin­
ganti; bnineu:t, mélangés bl•ureuseiueut de quelques bon.s Fla· 

. mlluùs, patriote., et 11ympathiquei1. Connne en t'moigne un cer· 
titicat que le ~réfet d 'alors - t'adivi~t.e Moon• - refusa de 
one faire en °frànçais, la seeLioh !ran'ç•LiRe de l".Athénk ~·enait 

??? 
i 

Qù'il y :iit lieu d'améliorer lei rouage ·de la société1 c'est 
bien cert.ain; toute imlitution huinaine e:it infirme et 
perfectible. !dais prétendn: rempla1:er cette société, qui a 
mis plus d'un demi-siècle à s'organiser et à se pertccûon­
ner - et qui, présentement, constitue une administration 
dont les services sont d'une précision indiscutable - pour 
là remplacer par une société nouvelle, cré~ de toutes piè­
ces, par des g~ns oui n'ont jamais fait montre d'aucune 
compétence et dont ll's Qualités d'organisateurs sont igno- , 
r é-S§ de tous et d'eux-mêmes, c'est d'un bolchévisme odieux 
co Amé. .. le bolchévisme. . . . - J 

Ce n'est pas parce que les rortcs d'une m·a1son sont mal 
distribuées et donn<.>nt des courants d'air ou parce que les 
odet!rs de cuisinl' indisposent les occupants des W.-C. qu'il 
faut fa.ire snulel' la mni~n à la dynamite, quitte à n'avoir 
plus, le lendemain, un toit où nbriter sa téte. 

li faut, du reste, tenir èornpte d'une situation de fait.: 
les contrats lient jusqu'en 1042 lrg membres de la Société 
Fr1mçaist; c'est donc l' impossibilité, pour une société 
nouvelle, c!e faire maison à part. 

? ? ? 
Conclusion : le.s droits de nos auteurs helgi:.s sont intel­

liaemrnent défendus et pratiquement sau\·llgtlfllés par la 
s;ciété française : ce serait uno faute peut-être irréparable 
de les livrer nu gâchis, à l'arbilraire ou à l'inconnu. 

Amtilioration, évidemment. 
Dévastation ... le bon sens, l'intérêt et la gratitude l'in­

terdisent. 
. 

CHAMPAGNE 

:AYA·LA-
GÉRARD VAN VOLXEM 

18 2 -184 ohauHé• 411• N lnov• 

T416ph: 844, 4 7 &RUXltL.L&a 
• _ • . !_, .••• , · . 

d'être sup'p rimée p111· ordre• d u c V.11rwoltungHcbi!f für Flan­
dem >. Plutôt que de co11tin1101· mes études en flamand, sous la 
direction de profe55eu1·11 11omm1M par le! tiia itfe~, j'ava~ décidé 
de .réntrer purement e~ shnpleme'rit thmiç mon petit patelin 
y.tsùlon. 

DE<n:t jOtlI'll ava.nt mon dépnrt, eut lieu , à. la Bourse d'An­
vt>rs, · la manifei1tation aœur de celle de l'AlhQ.mbra de Bru. 
xelle3. A ceite occai:ion, loij\e ·la milice fluminitante .avait lté 
mobilisée. Le. cortège, qui s'était formé pla .. -e de La Gare, s 'avau­
qajt lentement daus 1'.a\'enu(' de Key11er, ayant à sa tHe les 
m einhnll' d u Conseil des Flandres, entour&i d'un impoeaut 
contingent de aoudards boches, baionnettes au canon. . 

Des cnh-res nombreu:t et. 1ono~ jouaient sans inturuption 
<les c \lanwsche Leeuw • qui auraient Toulu paraître triom· 
phau.."t et qui ~onnaient comme un g las dllns le cœor des \'rais 
Belges. Autôur de celle caramne de ver1dus, hurlant Jenr chant 
de félonie, Ill population s'él~it. m.ia.~ée sur les tl'Ott()ir&, a dt> 
cette foule montaient u.ns cesse des hu6es formidables et ~· 
rées, des aifflet.a innombrabll!I! et ·prolongés, qui couvraient 11> 
bruit déS. instrument .. èt ne lainaient percevoir que lu ooupF 
assourdi~ rl'untt gros.'!e cai:;se battue· tageuAement. Des bras &no 
nymes lançaient dt'~ fruits et de~ légumes pourris à la tête de 
c minist.res • , protégés par la. baionnetlel! ennemies. 

Cn t.1'&1Dwa.y, préclidn11t le cot-lègt, s'1n·nn~.t1it péniblemcn• 
dans l'avenu!". A un cerlt1in uiomc:nl, du groupe de tête, se dé 
tacha un &ctivist.e en habit et en c bo11e >, qw, ee bissant su• 
le p itre•choc du train, voulut. haranguer les manifestants. Sor 
Jiscoura ne dépB&~a pas l'exord~. A peine- nvait-ir prononct 
quolques pb!'ascs, qu'nne lemme, d1.1bo11t sm· la y,late.forme ri 
ln voiture, lui allongea, d\111 poing veng~ur, un maît.re swü>' 
qui l"rnvoya, un peu brulaletnenl, embrasser cette terre Jr 
Flandres pour la liberté de \:1quelle il allait parler. 

Au coin de la rue d<t Douie•Moii1, lt't' chefa de bande nr 
durent qu'à la vigi111f1ce dll l~ur esco1·te de pÔuvoir gravil' su· 
leurs jambes les marches de 111. Boul':Ce . .\vcc quelques pot.acbr 
qe l'AthM"ée, je m'étai~ porl.é dcrriè1·e un gro\\pe d'homm<'!I qu; 
à la te1·1asi;e d'un café, i.voi1.>t1t réuui une douzaine de ch:tisr 
en fer, nlpliées. 

Au moru.-nt où la tête du cortège s'engagroit dans }'.;t,roite rue 
une dhaine àe mai1U1 r:lpides empoignèrent les projectile!!! im 
i;rovisétl eè le3 lancà1en~ it. toute volée dana la direction de 
croque--mo1ts en lmLit11 noi111, qui s'éparpillèrent vel'l! leurs pn>" 
tecttn1rs à ca~quœ pointus. ~ ba.ionnetles entrl!rent. imméain 
temt>nt en jeu et ch&r11~rent dan.s notre direction. Un cama 
rade de !e ize •11.• - l•lamund - n'ayant pu s'enfuir eut Ir 
poig.ner. drnit profondément. éraflé pa1· une de ces lames à dent 
de scie, inventél"4 un.s doute par un Boche doklor-ès-science 
diaboliques . 

Il rega1dait, tout fier , son $aog le maculer, et je suis sllr qur 
.a douleur le i~confortait.. · 

Le d~airoi pt-<ll'(1qu~ p11r cet incidc:nt avait. permis au group<> 
dBS « lanreurs de ch~i11~11 » d'entou rer le drapeau jaune au carii· 
clie noir qui préc~1o1it la in11nll<!wt"tion. Ji:n un clin d'œil, ce glo 
rill,\l~ &tendrird rut pifünu, d~hir6, dtl.ihiqueoo. On ca.m~rade 
Oii a.rr11che un mo1·cea1.1 qu'il 4111fouit dtins ~.:1 poche. J 'eus Je 
p)e.i~il' J 'en l'CCeVOÏl: un Ja.nib:G\11 ~UC! j'ai, depuis lol'S, 

1 
conser\'J 

p:réeii>usetll<mt et (!ut\ je me dé<'id,r11i !. JilyMr un jour s11 mitaée 
hi•t,rniqllt> d• c P o\U'fllM>.Î Pu? 1 • ., t}Wl.lld il au1-a ouvert oes 

~ · . . 
• • StlDGll. 
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: PURE EAU DE VI 
fxpédiè awc e1t COCiHAC 
rAcquit Réqiar!I coanac. 

Une sélection peu banale Pensées profondes 
Un de nos amis, grand voyageur dei•ant l'Eternel, 

a recueilü un peu partout des inscriptions dont la 
drôlerie réside soit11ent dans la naïveté ou la mal­
adresse du traducteur. Les lecteurs du Pourquoi 
Pas? remercieront TLotre ami de cette glane: 

A Venise, hôtel intitulé: Aux V "yageurs: 
Les voyageurs sont dans la nécessaire obligation 

de ne faire leur pipi que dans le pot à cet effet. 
Ils doivent se coucher a11ec décence et tomber les 

rideaux car il se lrouve en face un pensionnat de 
vierges. 

Prière de ne pas hurler avec la bouche après mi­
nuit. 

A Bréda, Métropol-Hôtel, ces deux seules lignes: 
MM. les 11oyageurs sont con;urés, pour la camé­

Tiste, de tirer son bouton. 

A Essen, Succes-Hôtel: 
MM. les 1eunes gens et Mlles les ;eunes demoi­

selles sont priés de ne pas iouir dans la salle à man­
ger. Ifs doivent aller ;ou'ir en famille dans le hall, 
Tll!lis 1% cris sont prohibés. 

A Edimbourg, au Previtali-Palace: 
Pour la femme de chambre, trois petits coups. 
Pour le garçon, un coup prolongé. 
La Dame èe la caisse est à la disposition des voya­

geurs pour deux coups. 
. La Directrice prie MM. les clients et clientes de 
ne pas abuser du personnel, 

A Naples, Garibaldi-Hôtel: 
Les chambres se louent à la iournée. 
Pour les longues ;ouissances, s'adresser à Ma· 

4ame la Directrice. 

A Innsbrück, au Savoy-Hôtel: 
Le Monsieur Directeur recommande que le client 

itoit se défendre d'aller au cabinet, la nuit, dans sa 
,1iemise ou seulemeut ses pantalons. 

Il est prié à MM. les cUents de ne pas presser le 
bouton de la femme de service quand ils sont encore •n chemise. 

A Bad-Schwalbach, près de la source du \YI ein­
l>runnen: 

les respectueux baigneurs sont priés poliment de 
prendre des carles pour boire, à la caisse dans la 
*'aison des bains et de les montrer au fontenier. 

Il est défendu au fontenier et aux filles de deman· 
Ster a:s pôur.boires~. sozis la punition 4.'être cognés., 

- Chaque pays a ses grands hommes: la France 
a son baron Gros; nous, nous avons notre gros ba­
ron. 

- La 11raie formule du communisme n'a-t·elle pas 
été établie par Léon Bloy quand il a écrit: « Tout 
homme qui possède cinq francs me doit deux francs 
cinquante )) r 

- Quand une femme se vend, on sait où l'on va; 
quand une femme se donne, on ne le sait ;amais. 

- Pour beaucoup trop d'acteurs du thédtre parle­
menlaire, la représentation naiionale est une repré­
sentation à bénéfices. 

- Pourquoi, par ces temps de vie chère, avoir des 
clùens de garde qullnd on habite la campagne? N'est­
il pas plus simple el plus économique d'aboyer soi­
même? 

-Le comble de la bonté envers les animaux c'est 
le fait de ce particulier qui, ayant rrnmgé son chien 
un ;our de disette, s'est écrié en contemplant les os 
demeurés sur son assiette: « Pauvre Azor 1 Quel 
dommage qu'il n'est plus là: il se serait régalé!» 

- Le bourreau moderne, en somme, n'a qu'à 
tirer le cordon: c'est le concierge de l' Eternité. 

- La flatterie, c'est comme tous les produits com· 
merçables: elle co!lte plus cher à celui qui la con­
somme qu'à celui qui la verni. 

- Rien d'étonnant à ce qu'il n'y ait plus d'esprit 
en Belgique: il y a trop d'esprit de parti. 

- Ce Poullet, c'est un oiseau qui vient d'ami 
rance. 

- Le mot « parlement » est composé de deux in­
dicatifs présents: celui du verbe parler et celui du 
verbe mentir. 

- Un et un ne font pas toujours deux, quoi qu'on 
en pense: un et un fon1 parfois onze. 

- La question de sa11oir si toutes les femmes 
doi11ent se faire couper les cheveux est une question 
bien épileuse. 

- L'expression ((Aller coucher avec les poules» a 
deux sens entre lesquels il ne faut pas faire de con­
fusion. 

- Parmi tous les humains, il n'en est pas qui 
soient plus amis des animaux que le vieil artiste 
Albert Brasseur: depuis qu'il est monté sur les plan­
ches, il garde un chat dans sa gorge. 
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tUkMA~ ORANGE 
LA Ci<SAOE:T I"E TURQUE: 
·5 fP~ les 25- 6&.s Ies 50 1)- 12-fP.sJe~lOO 

,, 

.Mon cher < Pou1-quoi Pas! >, 
C'csL un Français qui vous écrit, et il rigole, ce Fra.nçais. 

Il rigole amètement et douloureusement. 
Vous avez publié 111 lelLr~ d'un Belge qul déorit les aven· 

turcs sinistres, insupportable.s, par lesquelles il a dû passer 
pour obtenir, à la Préfecture de police de la Seine, la carte 
d'identiLo indispen53ble. Paune Deli;e ! Je ·te plnins de tout 
cœur; mais qu'il sache bien que tout ce que nous pou;ons 
faire pour lui, c'est d'avoir ln pin~ grande sympathie, car nous, 
Français, ocius sommes en t-0ut temps, et sous n'importe quel 
prét~te, au moilli aussi emMt.és que le Belge ù. Paris. Vous 
autres, Helges, vous ne wvez pns ce quo c'est que l'adoùnis­
tralion française. Vous n'a vcz pas pu le sa.voir pendant la. 
guene, où vous étiez dea amis, des héros qu'on respectait. 
Vous ne leo savez pas, pendant ln paix:, pnrco que l'adm.i.nistra.­
tion fra.nçafoe ré.serve se-s pllli~nnt..eries l~s plus joyeuses à ses 
naiioMux. Il n'y a que le. carte d'identité qui ait pu vous don· 
ner de cela une vague idée. En France, il vaut mi.eux être 
Belge que Françai.e, tout. lo monde ne pouvant pas ê~re un 
Américain devant qai to}ltn l'a.dmi.nistro.tion f.ra.nçaiae a'kroule 
lllll 1al11lil admira1ifa. 

ài.u. je voua raconte là dcc ch<UM p&nibles sw· wquelle. 
il faudrait peut.être jet.cr un voilo. Adressœ lrimplement IN 
condoléances d'un Français i. votre Belge qui a eu le poil r&­
broussé par l'admini.;trat.ion françaào. A travers la dilltsnoe 
et l'inconnu, je serre douloureu.eoment I.& main à ce frère. 

Notes et aouvenira d'un Montois 
Cher c Pourquoi Pu? 11, 

Pour notre fr~re eu chicane, J.e Pion : 

c Pourquoi Pas? , , no 001 du G février 19-26, p:i.ge liil : 
< Notœ et souveuirs d 'Ull vieux Montois >, eolo1111e de droite, 
neuvième ligne : < l'.faii;, quand Louitie moul'lll, peu de temps 
a.vaot son frère... a 

Puis, plus loin, ant4ipénultièroe ligne : 
c Louà mourut le premier, d'inanition, .. t-on dit. Dàs Iota, 

Louise, etc... • 
Cela ne nou.s empêche pna de dormir, mais noUI Toudriont 

5ien savoir qui, décidémeu~, a trépaaa6 avant l'autre. 

~ous rem·oyons cett.e juste question à l'auteur des 
Notes et Souvenit&, que nous avions cité en lui emprun­
tant textuellement !'el.trait que nous avons publié. 

Le Sahara d'Arabie 
Che1· Pion, 

Mon petit Jacques (13 ans) à qui j'ai pel'mis de regardei 
les photos do qut>h1ue.. récente num6ro.t du c Soil' •, m'en a 
monh·.; une, et sa légende, surtout, que ji!' n'n:ii.a pb.5 rew:i.l'· 
quée, et que voici : 

En Arabie. - Sct!ne pleine de pitt-0reaque dana 
uno onsi• au aeuil du Sahara. 

Le petit Jacques demande- ai le mer Rou~e • en.aablée ..• 
Eu sauriez-voua quelque chote, cher Pionf 
Ou. bien, que noWJ caebe·t-on encore!... ; 

Biltll t\ TI>U. Jaeqa• • 11w1uu1. 
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Le Mémorial de Gaillon 
Repott des listes précéden~ ........................... fr. S,218.-
Le lient.ennnt Gigot, rue de Moranvillo, à Jette ... 10.-
Le lioutenant. baron Adrien del .Marmol ............. .• 20.-

Ensemble ............ fr. 3,248.-

Le docteur parisien Chauvois n'est pas un docteur ordi­
naire. 11 s'est mis en tête d'ense!gner au peuple, avec 
intelligence, la machine humaine dans ce qu'elle a d'es-
1enliel, car il estime que la cause de bi<'n ck!s maux. l'ru'i-
1ine de bien des maladies relèvent de l'ignorance ùes gens 
et du manque d'hygiène sociale. 

C'est par conîérences populaires que procède le Dr Chau. 
•ois et la dernière en date qu'il ait faite avait pour titre : 
c Le moteur automobile et le moteur humain ». 

Le Dr Chauyois s'adressait à un auditoire où les spor­
tifs étaient en majorité : il lui déclara qu'au cours de con­
nrsations pédagogiques familières avec ses enfants, il 
1'était aperçu que toutes les pièces de la machine auto­
mobile - saur, bien entendu, l'intelligence et le don de 
fie - se retrouvaient dans notre propre « mécanique » et 
1e retrouvent dans le mème ordre, avec le même engre­
nage et pour les mêmes !onctions. 

li avait établi des dessins comparatifs. 
Et les auditeurs ont vu oinsi passer sous leurs yeux : 

un tube approvisionneur du réservoir d'essence (œso­
p~age); le réserroir aux essences (estomac); le filtreur 
d•essences (intestin); la cuve à niveau constant régula­
trice de débit (foie); le gicleur (vaisseaux allant du foie 
eux poumons); la prise d'air (poumon), elc 

Rien n'y manquait, ni l'allumage par une magnéto infi­
aiment compliquée (système nerveux). ni la mobilisation 
des pistons, bielle~, rilehrequins (reins. vaies biliaires), 
ai les chambres d'explosion, ni les soupapes d"échappe-
111ent. .. 

11 paraît que les spcclatcurs étaient enthousiasmés d.e la 
•~monstration ! 

Nou:s le croyons sans peine. Ajoutons que le Dr Chau­
•ois était déjà l'aukur de d.i.'ux conférences, n-0n moins pit­
ti. ·esques et inlitul~s : « Les de.;sanglés du ventre » et 
• Un danger social : la constipation "· 

Par lui nouJ apprenons maintenant que la carcasse 
•umaine n'est qu'un moteur à explo.sions. 0 poésie 1 où 
4onc a-tu? 

LA Yll11
' FOIRE COMMERG'ALE OFF:CIELLE 

DE BRUXELLES 
Cette fois encore, b Foire Commerciale eera établie dans le,, 

beaux ot vastes parca du Cinquantenaire et da.na les palait< qui 
y sont érigés. La méthode qui préside à. son orge.ni.sa.tion donne 
11atisfaction aux plus difficiles et au:c plus exigeant.i, grâoe à 
la façon dont sont présentés les modèle.., le~ doouruenU!, }\'16 
marchnn9ises et les échantillons. 

La Foire est divisé& en trente-cinq groupes düî~nts et im­
porta.ut.$ représent.nnt t-Oute.,, les activit~. En peu dd t-emp:1, 
l'acheteur est. à m@me de ae documenter sur les questions et le.~ 
matièrea qui doivent retenir J!On attention. Parmi cee groupes, 
Cltons l~ produil8 aliment.aires, la métallurgie et la mécanique, 
les automobiles, l'aviation et leg cycles, la serrurerie, la quin· 
caillerie, la cout-ellerie, les articl~ de ménnge, etc., lea armes, 
les munitions, les machines à coudre; les industries élecLrique11; 
les industries de la construction, les foumitur~ industriellt'tl, lll 
cuir, 111 chllussure; le c11011tchouc et ses applications; les indWltries 
textile"; les vêtements et oonfectiol1.'I; 111 bijouterie, l'ozièvmrie, 
la parfumerie, le papier, le carton; l'industrie du livre et des bu· 
rcsux; les instrumenta de précision; l'ameublement, les arts dé­
roratüs; la verrerie, h cristallerie, Ica faïences, céramiques; 
ragriculture; la musique; Ill.!! colonies; la photographie, la ciné· 
mat.ographie; l'enseignement profe.ssionnlll et. technique, les in­
vantioDJI et nouvenut.éa, etc. Ces groupes, à leur to11r, sont 
réuni~ suivant leur nuture dans le Palais de la Métallurgie, dans 
le Palaia de !'Habitation; dans ~ halls d~ le-1'.tiles, · dan.; lea 
jardins. 

Cette organisation complexe, mais oombien méthodique et pra. 
tique, constitue néce:!sail'ement un pufasnnt factenr au point de 
vue des t.rnnsactions commerciales qui doh•ent tout naturellement 
en b6néficier largemfout. 

Petite correspondance 
Ernest. - Vos renseignements sont ~xacLs. Il est for­

charmant, mais des ~cns y verraient peut-être une grivoi­
serie; 2° nous ne su1s;.ssons pas l'intérêt du jeu de noms 
communs suivant des noms propreg. 

Paul Al ... , Bruxelles. - Nous n'av~ peut~tre pas to11, 
mais cc n'est pas une raison pour nous dire des injures. 
Et si nous vous répondions que vous prêchez pour vos 
habitudes d'intempél'ance et pour votre cavitie, nous man­
querions aux convenances autant que \"OUS y manquez. 

Ernest. - Vos ren9Cignemenls sont exacts. Il est for­
tement question de confier à .M. Dru~sine la direction de 
la r<'vue /,e Jr'lambca11. 

LA MA 'SON DU TAP,S 
Uoiqne en BclgiqH 

BEN EZRA 
41-4~ . rue de l'Écuycr. Bruellet 

TAPlS 
D'OR1ENJ 

Moquettes unies et à denins 
Tapis .. 'Escalier ea toutes lat&\..U'S 

Etc:., etc: •• etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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PARLER AUTOMOBILES 
C'EST PENSER 
f 

Mi*ffiiW •• 

A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

Du Soir du 1er février, à la Nlbrique « Spectacles » : 
llloonaie : Dimanche 8 heures, c Werther; lundi, 8 heun...,,, 

11: Cruybeke >. 

Cruybeke ! Kèkcèkça ? Un opéra flamingant? Dans ce 
cas, il ne fut encore représenté à la Monnaie que confiden­
tiellement et à l'insu des trois directeurs .. , 

? ? ? 
BREAKFAST BACON OSBORNE (lard anglais) 

préparé aux rognons de mouton est un repas délicieux 
e~ fortifia.nt. 

OSBOfu\fE HOUSE, 
Rue de Na.mur, 23. Tél.: 103.62. 

??? 
Du supplément cinématographique de la Meuse du 6 fé­

vrier, dans une biographie <le Lya de Puny, cette curieuse 
phrase: 

La jeune artiste venait d':.voir une discW1Sion avec un jeune 
homme qu'elle aima.it dans son appartement. 

Ça se voit-il sur l'écran, qu'elle aime le jeune h-omme 
dans son ~partemenl i 

M INERV A MOTORS S. A. 

ANVERS 

- - 0 
Du Publicatettr de Wavre, 6 février, cette phrase ex· 

traite d'un article' intitulé « Les Vacances de l'Orphelib » 
et signé: Le Comité : 

Des ressources assez conséqncntes seront nécessaires et le co· 
mi~ fait nppel.., 

Quand donc les comités de sociétés sauront-ils que l'ad­
jectif conséquent ne peul jamais être employé dans le sen_s 
d'important, qu'il signifie, logique, raiso11nable et qu'il 
esl l'antonyme d'inconséquent? 

1?? 

ACTU1LITE • FA.NTllSIE 
Le ~linistre des Colonies oîfre, très haut, 
Des litres 6 pour cent de !'Emprunt du Congo, 
Auxquels il ajoute des parts Kilo-Moto. 

C'est chouette et puis c'est nouveau ! ! !... 
Mais Sociélè « Auburn )> fait mieux et plus beau. 

En douce, sans bruit, elle donne des autos, 
Des kilos-d'.nutos 

Des superbes « Auburn » cette perle du Très-Haut. 
G. IV. 

??? 
De la Meuse du mardi 9 février i926 : 

VOITURE LMPOTEN'rE, bon état, à vendre, im· 
pnsse Foidart, 15, Liége. 

Voilà une sol'le d'automobile jusqu'ici inconnue !Ur le 
marché. 

?U 
Plusieurs journaux belges ont reproduit, la semaine 

dernière, une dépêche annonçant qu'en Suède, on a dO 
Fermer les écoles, le thermomètre étant descendu à -46 de­
grés. 

-46 degrés! 
Ces' oonfrères ont confondu d~ ~grés centigrades avec 

ceiu. d~ FahreGheit, où le 32 C-OmJSpond au 0° centigrade. 
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Déooupé de lu revu'! /,'Egypte nouvelle (Le Caire) : 
Les manteau:: Impeccables, lea robes à la coupe savourease 

è suggœU\"e ae font chCJ; EsLhe1·, G bis, rue Darb el Banat.. 
lt çà donc! 

??? 
Ottrez un abonnement à f,A LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruzelles. - 500.000 volumes 
eo lecture. Abonnements : 25 Francs par an ou 5 îranca 
pa-r moi1. - Catalogue français 1 1 cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tous les théâtres t>t réservés 
pour les cinémas, a\•ec une sensible réduction de prix. 

??? 
Du Soir du 5 février, cette petite annonce: 

Tailleur pour dames 
On dem:.nde des &Olll!-pompiers. 

Allons ! les enfants, tous en chœur, sur l'air de « Fu­
aiculi »: 

Po01pl, pompon.s, 
Jt. noua le pompon t 

?? ? 
Un curi<mx « mastic » du Soir du 4 février : 
Ain.ai qu'on le sioit d!Gjà, !o Roi ~sistera à. l'ouvertnre du 

Congrès, et prononcera un discours l cette ocœsion. S'il 1 1 
enfreinte à la loi sur la liberté du travail. Il appartient au mi· 
nistre de l'intérieur ou à .ea délégoéa d'en juger par une en· 
quête appronfondie, 

Evidemment. •• 

' ? ? 
Du Jfatin d'Anvers, 25 janvier, ce fait dirnrs: 
Hier aoir, te pré.Jentait. d&na lee bureaux de l'agent. de 

change J. Van Gnetel, quai Ortélius, 1, un individu qui, lflln.s 
pl'Ononccr une parole, braqua un bl'Owning dalla l• direction 
dn iiooncier, L'agr~ur, qui parlait. le français avec on fort 
occe11t anglaia, uigea que M. Vo.n Gast.el loi remit son port. 
feuill .. 

Parler le français avec un fort accent an~lais sall.9 pro­
nonœr une parole, c'est présenter un cas aue les philol<>­
gues et l~s laryn.ge>logues étudieront avec une parûcu.­
lière attention. 

??? 
Dans Ti[s d'étoupes et Nib' <Yr tij1 par G. de la Fouchar­

dière et Félb: Celval, p. 262: 
Invité à choisir entre deul: alternntfres, te soùmeltre ou. biea 

.e démettre, Maxime s'était. soumis ... 

Nous ne voyons là qu'une seule allernat~ve ... 

Com~a~nie ~u Con~o ~our le Commerce & l'ln~ustrie 
Société anonyme, 13, rue de Bréderw. à BRUXELLES 

V.ENTE PAR SOUSCRI°PTION PUBLIQUE 
na 

1• - 2,000 actions privilégiées de 500 francs i 
2° - 36,000 actions de capital eans désignation d'e vàleur. 

0.1 actions n'ont droit, pour l'exercice 1~-1929, qu'à la moiti.O d11 dividen~ éventuel qui aera aUribll' 
- act!oll& prhiléglées et do ~apital anciennes. . 

i.•&ugmentation du oa.pita.l a été décidée p&r l'assembl~e générale extra.ordinaire des actionnnire1 du tl dô­
.-l>i'il J~!?ô- (acte publié aux annexes du < Moniteur Belce > dea 11-lll et 13 j&nvier 1926, &Ou.a le Il. di). 

IA ~- ..i...: .... i. a»a ~~ a 6té publiée aux 1U1nexea cm cMOJU.t.elU Belp • du 18 janvier 1"8, IOU 
...-.-..c---~GJ!t -. 

PRIX DE CESSION :, 
A1Rfin · lt'rtvlléglée , 5 3 C> · ~r an.es ; . 
~loa do capital : 5 3 C> :francs • . 

parabl•• à la aouaoriptlon. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
~ .~ Lea !,OGO actions prhilégiées de 900 trauea et les N,OGO actioM cle eapital aftU tléaigutlon le nleÎlt' aiJat 
~ée• aux nncieu.a :ictiollllaÎI'eS dm b proportio11 IaR&Pll..Ç.nJU.i §!' UNB acüoa A01lY~t ~ \1~. 
~oa antàeJIJle, respectivement d~na chaque catégorie.. -- -- - :· 

I.e• aouecriptions réductible.li ne sont pa.a adm.iae1. 

i.es souscriptions sont reçues du 5 a:u 15 Février 1'926 
à la @.~N~..UE D'OUTREMER, 48, rue de Namur, à BRUXELLES 

.. , . ~, " _, l ' A. ~ A.1eaceu S1, rue clu Marals, à Dru.xellea; 
-. ?a, place de la V<Jnstltution. à Bruxelles. 

,,;,. a'iitioD.slàir'ei-ifëpoù.~~ 'plùa ae prévaloir de leur droit de sout1eription aprèt le 15 fénie~ 1925. . 
1Li. aœi.OADAire1 qui voudront es:eroer leur droit devront déposer. à l' a.ppui de leur IO'l\11Criptiou.. leari ~ =::;,:I:!. IUOÛ Mtram.t~ •\ leuz ~rord reaUt.u.U.cllx Joan' aa plu t.Arcl ~ li\· l\"'9 ù ~ .... 

/~~ &1&% dat>a&. la acHona pririUgUH eonl DœÜllativ-. ' . · ' 

ll».iwfailu à .1a ~11• Ja no .. t1e ~~ ... lmoaki\V W·WWW U"îiiHÎLl 

. 



(')ou1;nn11n a'J on 
moins d1• 

Ill litr<J" • nx 
lOH km. 

La Vaut le Fond 
I~es cano!:>-.<'t'ÎI';, tout aciel' ,fo .. dcrnim· .. modèles 
Fol'd, ont •'lé l'nhjet d';11111•lioralio n" nom· 
brcttsr... · 

Dt: ligne impc,·cablc, l"il1•11d1•11 .. ,.~. ui~n ~c1uili· 
bH!1•" .. ni !!Il<:, • ._ dan'> le111•-. 11 111i 11d l'e-. détails, 
elle-. 1w11ven1 1•ivaliscr a11.io11 1·d'l1ui a\'<~<~ les 
can11-.;;1•1·ii:o.; moderi1es d 'u11 prh t11i:111coup 
1>Ju .. ,:J,., é. 

Qua111 aux qualités mecanique:; de la lford 
<mcm··~ am1!1ior1:ei; pa r ch· nouvt•aux pcl'fed1on­
w•nH.'lllS, dl1·i,, n'ont jamnh> .• ~ 1 1• d isc~nlNlS, 

maint<•n;rnl la f'o1•nw vaut le• rond 

VCllturo~ fo1·mée1> bleu •:ohalt : voitur<>-. ouverl<Jti gri1 
limpe. ca1·mi11 et vert tartan au dtoix do l'aoheteur. 

Toq • .;do -! p .. 
C-Oup~ 

Tourinl? 
Fordo1· 

Fr. 11 820 
Fr. 16 725 
i?r. 12 250 
Fr. 18.800 

.Allez le.<> ''oir cite~ le I JisiributeUI" 
Ojfù:it!l le plu::; pru<"he. 

Ford Motor Compa•y of Belg1u1 S. A A1l\cr~. 

Tudol' 

Fr. 17.350 
;: o. b .. ·l n~•t1·.« 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

' 
pour la Pluie 

la Ville 

.le Voyage 

l' Automobile 

les Sports 

GABARDINE BREVETÈE UNIVERSELLE 

Vêtements Cuir" Superchrome Brevet~" 
pour J' Auto - la Moto 

Sf?-58, Ch_aussée d'lxetla 24 à 80, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

«lnve r!t · Cltarleroi - Chimau - Gand • Ostende etc .•. 


